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” Violences 
mexicaines 

À neuf mois 
d'une campagne électorale pres- 
que trop calme, l'assassinat, à 
quatre jours de l'élection prési- 
dentielle du mercredi 6 juillet, de 
deux collaborateurs du candidat 
de l'union du centre et de la gau- 
che, M. Cuauhtémoc Cardenasz, 
vient de faire brusquement mon- 
ter la tension au Mexique. Les 
deux hommes, Francisco Xavier 
Ovando et Roman Gil Heraldez, 
ont étè tués samedi par belles 
alors qu'ils circulaient en voiture 
dans la capitale. Chargés de veil- 
ler au bon déroulement du scru- 
tin et d'éviter les fraudes, ils 
transportaient avec eux 
d'a documents confi- 
dentiels » qui n’ont pas été 
retrouvés, 

« C'est un crime politique », a 
déclaré M. Cardenas, sur ce ton 
caime et serein qui 8 séduit tant 
de Mexicains ces derniers mois, 
au point que le Parti révolution- 
naire institutionnel (PRI), qui 
tient fermement les rênes du 

‘ dature de M. Cardgnas — 
même dissident du PRI — a reçu 
l'appui assez inattendu de le 
principale formation de gauche, 

. qui, sans 26 
faire d'ilusion sur l'issue de la 

on, entrevoit enfin la 
possibilité d'entamer sériouse- 
ment l'empire du parti régnant. 
Sans attendre le début même de 

cris de « Assassins |» et « Fes- 
cistes ! » at ont clamé : « La paix 
du PRI, c'est la paix des cime- 
tières !.. » 

Le PRI et son candidat, 
M. Solinas de Gortari, ont eu 
beau condamner haut et fort « la 
violence sous toutes 5065 
formes », IX SONt COUX, 
dans la classe poñtique mexi- 
Caine, qui estiment que la hiérar- 
chie du PRI — et en particulier 
M. Salinas, qui s’est engagé à 
« démocratiser le »— 
ne contrôle pas réellement 
l'appareil. Entre autres. ces syn- 
dicats tout-puissants prêts à 
tout pour maintenir leur contrôle 

sur le pays. 
«On croyait au moins avoir 

réussi à éliminer i’assassinat 
politique au Mexique », a déclaré 
récemment un dirigeant de 
l'opposition. I! est vrai que, cher- 
chant à se démarquer de ss 
vieille image associée au « diri- 
gisme » ot à la fraude, le PRI 
avait dernièrement donné 
l'impression d'être disposé à 
jouer le-jeu démocratique. Voire 
à prendre le risque de gagner 
avec une marge moins impor- 
tante que dans le passé. 

quillement distribué un véritable 
manuel du parfait fraudeur à s65 
militants : bourrages d’urnes, 
«pannes d'électricité » inopi- 
nées dans les bureaux de vote 

, @tc. La lenteur du 
lui-même (il_ faut 

compter 
pour les résultats officiels) mas- 

complexité du 

Le dilemme, pour M. Salinas 

que souvent la 
trucage. 
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A L'ÉTRANGER : Algérie. 

« L'état de la justice» en France 

Un rapport officiel critique 
l'inertie des magistrats 

Un rapport confidentiel sur l'« état de la justice » en 
France vient d'être remis à M. Pierre Arpaillange. Ce 
document critique l'inertie de certains magistrats. Com- 
mandé par le ministre dès son arrivée place Vendôme à 
l'Inspection générale des services judiciaires, il dresse un 
bilan alarmant du fonctionnement de la justice. Il pour- 
rait justifier l'« état d'urgence » dont a parlé le garde des 
Sceaux. Il sert de base aux réformes en préparation. 

« La situation est encore plus 
| dre Jje ne Le craignais. » 

"il a prononcé ces mots {/e 
Monde du 25 juin) et annoncé 
qu'avant de s" 
réformes au fond il 
à un « état d'i 
M. Pierre 

Dès qu'il 2 pris la mesure du mal, 
chaque ministre de la justice 
s'emploie à faire savoir qu'il hérite 
d'une situation difficile, voire inex- 
tricable. Pourtant Pierre 
ne sacrifiait pas au rite. Dès son arri- 

- Les équipes de recherche iranienne 
ont repêché 168 corps sur les 290 dis- 

lestruction, diman- 
che, par la marine américaine d'un 
Aïrbus d'Iran Air. À Téhéran, 
de l'appareil a ressoudé l'unité « anti- 
impérialiste » de la classe dirigeante, 

parus lors de la 

L'Iran a demandé une réunion 
extraordinaire du conseil de 
l'organisation de l'aviation civile 
internationale (OACI) pour étu- 
dier les responsabilités améri- 
caines dans la destruction de 
l'Airbus A-300 d'Iran Air par une 
unité de l'US Navy. M. Assad 
Kotaite, président du conseil de 
VOACI, s'est déclaré profondé- 
ment choqué par le destruction de 

la perte 

l'avion iranien et la mort de ses 
deux cent quatre-vingt-dix passa- 
gers et membres d'équipage. 

L'utilisation de la force contre 
un aéronef civil est interdite aux 
termes de l'amendement 3 bis de 
la convention de Chicago, adopté 
à la suite de La destruction d'un 
Boeing-747 de Korean Airlines 
par la chasse soviétique, en 1983. 
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et l'imam -Khomeïny a ‘proclamé: la. 
guerré contre « les Étaïfs-Unis et leurs 
alliés », en demandant 
D du pays soient dirigés vers le 

front ». A Washington, le président 
Reagan et le vice-président Bush ont 
entériné la version du capitaine 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

Le remplacement de la CNCL 

Sept experts vont préparer 
la nouvelle loi audiovisuelle 

Sept experts indépendants, M Françoise Giroud et 
Danielle Delorme, MM. Pierre Desgraupes, Claude Sar- 
telli, Pierre Avril, Jean Rivero et Jean Gicquel, vont pré- 
Parer le remplacement de la CNCL par un Conseil supé-. 
rieur de l'audiovisuel. Ce groupe de travail assistera 
M. Jack Lang et M Catherine Tasca dans l'élaboration 
d'un projet de loi soumis au Parlement dès la session 
d'automne. 

Téhéran appelle à la « guerre » contre P« Apraesr 7 » 

Les énigmes de l’Airbus iranien 
«ious les 

quelles 

Cette « bavare » était-elle inévita- 
ble ? Les marins américains avan- 
cent plusieurs arguments pour 
expliquer la méprise du système 
de défense du croiseur Vincennes. 

Ils déclarent que les caractéris- 
tiques du vol de l’Airbus pou- 
vaient le faire confondre avec une 
attaque d'un F-14 « Tomcat ». Il 
aurait été en descente. à 
450 nœuds (830 kilomètres à 

Rogers, commandant du croiseur amé- . 
ricaïn,.sans' tenir compte de certaines 
contradictions relevées par le Penia- 
gone. L'enquête se poursuit pour 
déterminer les conditions dans les- 

l'Airbus effectuait son vol 
quand il a été atteint. 

l'heure) et en dehors du couloir 
aérien qui relie Bandar-Abbas à 
Doubaï. En l'état actuel des infor- 
mations, l'argumentation améri- 
caine ne semble pas fondée, au 
moins sur certains points. 

ALAIN FAUJAS. 

{Lire la suite et nos informations 

pages 4 et 5.) 
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Nouvelle- 
Calédonie 

Le projet de loi adopté por 
l'Assemblée nationale à 
l'unanimité moins une voix. 

PAGE 8 

La conférence 
de Moscou 

Les résolutions vont moins 
loin que les discours de 
M. Gorbatchev. 

Tokyo se fait le défenseur 
des pays nouvellement 
industrialisés auprès des 
instances internati 

PAGE 20 | 
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Universités : 
la bousculade 

Course aux inscriptions 
dans les établissements 
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Nous publions le texte qui 
a sa à Ole Pouriol le 

Le sommaire complet 
se trouve en page 24 

Les moudjahidins face au retrait des troupes soviétiques 

Afghanistan : la bataille des villes moyennes 
La majorité des dirigeants 

de la résistance afghane ont 
refusé de rencontrer l'ancien 
négociateur des Nations unies, 
M. Diego Cordovez. En visite 
au Pakistan, celui-ci tente de 
persuader la résistance 
d'accepter une coalition avec 
les communistes, que Îles 
moudjahidins considèrent tou- 
Jours comme «les assassins » 
de la nation (le Monde daté 
5 juillet). 

D'autre part, les moudjahi- 
dins ont annoncé, le lundi 
4 juillet, avoir pris le contrôle 
de Mohammed-Agha, une 
ville Strarégiquement impor- 
tante, à 30 kilomètres au sud- 
est de Kaboul, après en avoir 
fait le siège pendant plusieurs 
Jours. 

PESHAWAR | 

de notre envoyé spécial 

Abdul Bassir Khan est l'un des 
commandants du Jamiati-I- 
Islami. Il n'est pas aussi connu 
Que Massoud dans le Panjshir ou 
Ismaël Khan à Herat, mais il est 
le chef de guerre incontesté de la 
région de Faïzabad, chef-lieu du 
Badakbshan, l'une des provinces 
du Nord, frontalières de l'URSS. 

Avec ses groupes de moudjahi- 
dines, Bassir Khan encercle 
que complètement la ville. A 
l'intérieur, outre la population et 
les troupes gouvernementales, il y 
a encore plusieurs centaines de 
soldats soviétiques. Faizabad est 
ravitaillée régulièrement par des 
convois de l’armée ronge qui ne 
sont pas souvent attaqués par la 
résistance. 

Bassir Kban + peuf prendre la 
ville quand il le veut », assure un 
témoin qui revient de La région 
Seulement voilà : il ne le veut pas. 
La raison? Il ne contrôle pas 
encore toutes les voies de commu- 
nication et ne pourrsit donc pas 
assurer la subsistance des habi- 
tants de ja cité. Quand ce pro- 
bième de logistique sera réglé, 
Faizabad 1ombera comme un 
fruit mûr. D'ici Là, les Soviétiques 
continueront à se charger du ravi- 
taillement et c'est bien comme 
cela. Quand Bassir Khan a besoin 
de fournitures scolaires pour ses 

passe commande aux boutiquiers 
de Faizabad. É 

Si des problèmes surgissent, le 
gouverneur communiste et Bassir 
Khan se rencontrent et on règle le 
différend - à l'afghane ». par des 
palabres. Parfois aussi, quand la 

4,50 DA : Maroc, 4,60 di. : Tunisie, 800 m, : Allemagne. 2 DM : Autriche, 18 sch. : Belgique, 30 fr: Canada, 1,75 $: Côte-d'Ivoire, 425 F CFA ; Danemark, 10 
Geëce, 150 dr. : liande, 90 p. : tale, 1 700 L.: Libya, 0.400 DL ; Luembouxg, 301 : Norvège, 12 kr. : Peys-Bes, 2,25 1 ; Porn, 190 esc.; Sénégal, 335 F CFA; Subde, 12,50 ce : Suises, 1,80 f, : UBA, 1,50 $; USA (Wiaat Comci, 2 $. 

pression exercée par Bassir Khan 
sur la ville devient trop forte. ja 
population envoie quelques 
« barbes blanches » (les 
« anciens », détenteurs du pouvoir 
local) pour négocier. Souvent, ce 
sont eux qui réussissent à obtenir 
des troupes soviétiques qu'elles 
épargnent tel ou tel village. Plus 
au sud, dans la province de la 
Khunar, le situation est un peu 
différente. Environ six cents sol- 
dats afghans sont enfermés dans 
Asmar, une ville entourée par un 
nombre bien supérieur de moudja- 
hidins. Le commandant de la gar- 
nison est tout prêt à accepter une 
reddition et à livrer la ville mais à 
une condition : que tous les com- 
mandants de la résistance (sans 
exception) signent une sorte de 
pacte lui assurant la vie sauve 
ainsi qu’à ses hommes. Les négo- 
cietions traînent. Les «barbes 
blanches » se chargent des tracta- 
tions par des Va-et-vient inces- 
sants entre la ville et les positions 
de la résistance. 

Kaboul cède donc une à une les 
localités de moyenne importance, 
conformément À une tactique 
consistant à Conserver coûte que 
coûte les grandes villes dont la 
prise aurait un effet dévastateur 
sur le moral des forces procom- 
munistes. 

LAURENT ZECCHINL 

{Lire la suite page 6.) 
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Débats 

Le silence est l'étui de la vérité 

René Char 

Poésie 
1e 

Poésie 
Mot obsédant, torturant 

En ce ré ce présent 
chargé de insajsissable, es- 
ti prose on poésie? Tu oscilles 
entre les deux, poésie, tu hésites, 
tu perds l'un, tu retrouves l'autre. 
Je sais, Cocteau disait qu'il était 
aussi difficile à un poète de parier 
poésie qu'à une plante de parler 
horticulture. Mais on m'interdit 
de te laisser dans le silence, il me 
faut te trahir. et te rester fidèle. 

Aragon, en quelques lignes, est 
parvenu à énoncer, signifier, sous- 
entendre et communiquer plus 
qu'on ne Je pourra jamais dans un 
essai conscient de son impuis- 
sance : le fameux homme-poète, 
sous les apprêts de la théorie, sous 
les attraits de La vérité, définit la 
poésie comme indéfinissable. Elle 
est rebelle par essence, et loin de 
$æ cantonner dans un Eden inac- 
“cessible, elle « renaît toujours pré- 
cisément là où on a décrété qu'elle 
n'était pas ». 

Palingénésie triompbale, la 
poésie a pour synonyme, essence 
et fin le donte originel : 

la liberté. 
Liberté du signe, de l'espace 
Révolution du sens et des 
sens. 
Et, finalement, contrainte. 
one Connie de 
l'espace et du signe, de la commu- 
nication, L'homme se noie dans 
les paradoxes, appelle la liberté, 
s'aperçoit qu'elle est contrainte et 
devant la contrainte, appelle la 
liberté, Mais quai parier de 
poésie? C'est en n'en disant rien 
que l’on en dit le plus. 

L'homme est libre. Libre de 
s'exprimer, libre de se taire, libre 
de dire qu'il est libre. Ecrire, lire, 
penser ont sujet un sujet et 
un seul : la Liberté. Si la créature 
humaine ressent le besoin de 
créer, elle le fait et atteint aïnsi 
l'absolu divin dont elle croit être 
issue, et dont elle pourraît se trou- 
ver le Créateur : le Verbe est 
Dieu, même si Dieu est échu de 
Verbe. Lorsque l'Ecume .des 
jours déferle sur le langage, son 

La copie d'Olivier Pourriol, lauréat du concours général de français 

La poésie, silence et frontières 
auteur Boris Vian crée un monde 
cohérent en se fondant sur les 
mots, les expressions qu'il 
déforme, associe, fait surgir. A la 
lecture, on avec horreur 
et délices la vision de l'auteur. Il 
nous apprend, sans avoir besoin 
de nous la dire, sa conception du 
monde. 

Un monde dépendant du lan- 
gage, certes, mais qui se trouve en 
perpétuelle révolution du fait qu'il 
est exposé aux facéties du fan- 
gage : les escaliers sont dérobés 
per des voleurs, l'un des héros 
passe < le plus clair de son temps 
à l'abscurcir »… La liberté décon- 
certante que fournissent les mots 
entraîne la synthèse d'un monde 
tout aussi déconcertant, où les 
choses sont des mots avant d'être 
des choses, et les mots des incan- 
tations cosmiques capables de 
changer la nature de ce qu'ils 
désignent. 

Quant à Jean-Sol. Partre, qui 
apparaît longuement dans ce tour- 
billon langagier, il finit par être 
assassiné sans remords par l'une 
des héroïnes de l’ouvrage : 
l'auteur de /a Nausée n'aura ainsi 
plus la possibilité de prêter aux 
objets qui peuplent ce monde 
d'incertitudes une existence en 
deçà des mots. On peut avancer, 
avec des réserves, que l'enfant qui 
n'est pas encore entré en relation 
avec le monde des signes chargés 
de sens pourrait connaître l'expé- 
rience du héros de la Nausée. 
Mais comment soutenir qu'il est 
possible, une fois que l'on est 
accoutumé à associer plus qu'inti- 
mement la chose et le mat, le mot 
et la chose, de dissocier l’un de 
l'autre pour retrouver l'émotion 
première, la sensation brute, éla- 
guée de toute signification trop 
artificielle ? 

Eventuellement en considérant 
le mot comme un objet, existant 
avec autant de force que cette 
racine noirâtre qui surgit du sol et 
agresse Le philosophe qui la 
contemple. 

Le prosateur utilisera cet objet 
comme signification, incarnation 
de la chose qu'il désigne. Cet outil 
d'autant plus fidèle qu'il en pos- 
sède une convaissance plus pro- 
fonde, lui laisse la possibilité de 
rechercher la vérité : c’est Le senti- 
ment formulé par Jean-Paul Sar- 
tre dans Qu'est-ce que la littéra- 
ture ? (Situation II). 

Le microcosme du mot 
Le poète, luï, emploie le mot en 

tant que signe. L'avantage du 
signe est de laïsser la liberté 
d'évoquer la chose désignée ainsi 
dans le langage prosaïque, ou de 
considérer le signe comme repré- 
sentation graphique, comme 
entité. À cela s'ajoutent les nuées 
de cinesthésies, sentiments, 
volontés inhérents à l'auteur, qui 
font du mot un microcosme 
chargé de signification inexplica- 
ble : le mot poétique s’identifie à 
la tache colorée en peinture, au 
sentiment devenu couleur, préci- 
pité forme. 

La liberté réside dans le choix. 
Le contrainte également. 

Le poète, par la façon dont il 
use du langage, ne peut atteindre 
le vrai, le vrai ne peut être séparé 
de la prose et de la signification. 
Voilà ce qu'exprime Jean-Paul 
Sartre. 

Mais René Char, poète de La 
poésie, nous ouvre les yeux. 

Ji nous écrit : « Le silence est 
l'étui de la vérité. » 

La poésie ne peut atteindre la 
vérité, mais c'est À travers elle 
qu'on la saisit. La poésie est 
impuissante à parvenir au vrai, 
mais c’est en le disant qu'elle y 
parvient : les phrases vides de sens 
ea sont emplies. Un poète contem- 
porain disait que le poème n'était 
pas les lettres qu'il plantait 
Comme des clous, mais le blanc 
qui restait sur Le papier. Tel le 
sculpteur qui ne pas, au sens 
bachelardien du terme (le mode- 
lage de La pâte), mais forme de 
l'invisible à l'aide de ses ciseaux, 
le poète laisse une sculpture de 
blanc, un modelage informe. 

- Le poète choisit René Char 
choisit de ne pas choisir, il refuse 
que son vers soit ce qu'il aurait pu 
écrire. D'autres choisissent de 
choisir : ils opèrent une sélection 
dans feurs écrits, ne serait-ce que 
pour conserver ceile politesse 
entre lecteur et auteur (notion 
sartrienne)- En pratiquent une 
censure de cette sorte, en s'astrei- 

gnant par exemple à respecter des 
formes fixes, imposées autrefois 
(l'alexandrin, etc.) ou même un 
rythme personnel, lz poète aspire 
à retrouver l'origine du langage. 
Ce langage sacré dont parle 
M. Butor dans ses Essais sur le 
roman nécessite, pour être atteint, 
la destruction du langage trans- 
formé par le temps. La contrainte 
à laquelle se soumet le poète Jui 
permet de retrouver l'origine, de 
redécouvrir les mots. 

Cette destruction appelle une 
recréation. Apollinaire, dans ses 
poèmes-conversations, découvre 
pour nous les merveilles enfouies 
dans le langage quotidien et La 
verve familière de la vie simple. 

«Ça a l'air de rimer », nous 
fait-il remarquer au cœur d'un 
poème qui se contente de rappor- 
ter des phrases banales pour nos 
oreilles insensibles : La destruction 
n'est peut-être pas même néces- 
saire, le langage sacré dont nous 
entretient M. Butor n'a peut-être 
nul besoin d'être retrouvé. Il est 
parmi nous. Il est en nous. 

La poésie est partout. 

Dans ses lignes, cachée, dans 
ses espaces, abandonnée, dans ce 
silence. 

Etui de vérité, comme on ne 
manque pas de s'en apercevoir. 
Si le silence est vérité, l'écriture 
est trahison. Condamné à une 
quête sans objet, le poête se 
rebiffe et se révolte dans un même 
élan. La colère le saisit. 

Q mots trop apathiques, où si 
lächement liés ! 

Osselets qui accourez dans la 
main du tricheur bienséant. 

Je vous dénonce... 
Sous la plume de René Char, à 

Ja recherche de la base et du som 
met, la révolte ne se laisse pas pié- 

Le sujet était le suivant : 

qu’elle n'était pas. » 

inspire ce propos d'Aragon. 

ger par les significations, la 
révolte demeure révolte, po£sie. 

Rimbaud, comme tout poète, 
connaît cette révolte. Ce « dérè- 
glement des sens » à l'origine de 
sa poésie est l'image de cette 
révolte, une ambiguïté existe déjà 
dans son explication, ambiguïté 
qui génère, continue et soutient 
cette explication : qu’entendre par 
«sens»? Le mot baudelairien, 
créateur de correspondances, ou 
le mot sartrien, tuteur des signifi- 
cations ? 

On prend conscience de l’inuti- 
lité de toute interprétation : les 
commentaires qui pourraient naf- 
tre, aussi éclairés, aussi profonds 
soient-ils, .. se einer 
jamais que d'apporter signifi- 
cations à une phrase qui n'a de 
raison que d'être. 

La révolte se passe de significa- 
tion : révolte n’est pas un mot pro- 
saïque, c'est un mot poétique. 

Issue de Ja liberté, elle nie la 
liberté tout en la réclamant par 
son attitude-même. Elle refuse La 
contrainte, la censure, la rhétori- 
que, elle refuse la liberté qui la 
contraint par la nécessité d’un 
choix : un mot ou un blanc, un 
sens où un son, un silence ou un 

Nous publions le texte de la copie qui vient de valoir à 
Olivier Pourriol le premier prix de composition française 

{classes de première) du concours général. 

«Le . on parle poésie, 
de a ape tracer des frontières : la poési 

moque, et renaît toujours précisément Jà où on a décrété 

Vous direz, exemples à l'appui, quelles réflexions vous 

. . 

de dix-sept ans, élève de première S au lycée 
Charles-de-Gaulle 5 Londres, Olivier Pourriol dit qu'il a 
voulu éviter de « s'endormir en rédigeant ». Estimant que, sur 
Ja poésie, on peut « dire n'importe quoi, que c’est toujours vrai 
et qu'il faut donc parler d’autre choses ou se taire », i/ a agré- 
menté son texte de nombreux blancs et même d'une 1ache 
d'encre... pour s'offrir « un petit délire ». 

est d’édicter des lois, 
e s'en 

pour conquérir sa liberté, mais 
c'est contre sa liberté qu'il se 
révolte : le balancement est cireu- 
laïre, le cercle est vicieux. . 

Vigny, romantique notoire, 
nous fait part de son insatisfaction 
en face des mots dans la préface 
de Chatterton Certes, il a mis 
tout son cœur à l'ouvrage, tel le 
Pélican de Musset, il s'est livré 
cœur et âme. Maïs ce qu'il veut 

communiquer est au-dessps des 

mots, on sent son désespoir face à 
ces objets dont il lui faut se servir 
pour nous toucher. Quand il y a 
liberté, il y a insatisfaction, liée 
av choix, comme on l'a vu. 

Etablir des limites à sa Hberté, 
C'est l’augmenter. 

Baudelaire a choisi l'alexandrin 
(du moins dans les Fleurs du 
mal) : 4 se plie au rythme mais 
n'en est pas moins libéré. {1 peut 
casser le vers à loisir, l'éclater, le 
métamorphoser et dispose cepen- 
dant de cet avantage merveilleux : 
il a, à tout moment, les moyens de 
ne pas respecter l'alexandrin. En 
s'y atielant, il fait jouer sa liberté 
qui lui permet de limiter celle-ci : 
la contrainte est liberté. 

Aragon se trompcrait donc: 
édicter des lois, dresser un cadas- 
tre, tracer des frontières quand on 

le poésie n'est pas un danger, 
Fest une nécessité. Bien évidem- 
ment, on ne dresse de telles lois 
que pour les briser et permettre 
alors que renaisse La poésie là où 

. elle n'avait pas droit de cité, 

La contrainte permet la liberté, 
elle permet un nouveau bourgeon- 
nement de cette liberté qui avait 
donné naissance à la contrainte 
par manque de mouvement. 

Révolte contre la révolte . 
Les pulsions du poète se détrui- 

sent et renaissent d'elles-mêmes, 
la révolte contre la révolte 
demeure révolte mais l'annule, 
ainsi que le signe — détruit le 
signe — pour abandonner le 
signe +. 

Ramus disait que la ie 
n'était ni dans les mots ni la 
pensée, qu'elle n'était ni philoso- 
phie ni réflexion. mais inflexion. 
On pourrait interpréter sa sen 
tence comme une réaction à une 
tentative de définition doctorale, 
chargée de significations mals- 
droites. Le est encore 
présent : il déclare dans une 
réflexion, expression de sa pensée, 
que la poésie ne siège ni dans la 

où? 

consiruction sous vos yeux, afin 
de l’imiter et de donner son 
essence non pas en traçant vaine- 
ment sur le papier des mots- 
choses mais des mots-signes. 

Poésie, tu es partout et nulle 

Tu r'échappes, tu reviens, 
Le langage te contient. 

Quoi que l'on dise, les mots 
sont Là (la preuve...) et le trouble 
qui les accompagne ne se sépare 
jamais d'eux. 

Quoi que l'on dise. Ja poésie est 
là (.…) puisqu'il suffit de le dire 
pour que ce soit vrai. Il suffirait 
également de dire le contraire 
pour que ce soit vrai, car l’accep- 

tache pure au-delà de l'écriture 
souillée, = 
Comment ne pas sentir ce 

qu'exprime René Char ? Et com. 
ment ne pas sentir QUE Cee interro. 
gations sont de trop ? 

Le peintre Paul Kicc &, dans se 
peinture, mêlé Je mot au dessin et 
à la couleur: tentative d'établir 
ces correspondances dont nous a 
fait part Baudelaire durs sa pos. 
sie, tentative d'unir toutes les 
formes de la poésie, simplement 
liberté. 

De même, si je décide Le se 
m'appuyer que sur quelqnes 
ss René Cher par exemple, 
pour démontrer que ln poésic est 
liberté, je rejoins mon propos par 
la forme que je lui donne : en res- 
treignant mon champ d'il à 
tions. j'en prouve l'immensité de 
manière flagrante et j'illustre 
cette immensité en n'en mention 
nani pas Le nom réel, en la laissant 
s'étendre entre les signes. 

C'est pourquoi re pas parler de 
poésie serait le meilleur moyen 
d'en parler. et l'on peut alors sai- 
sir pourquoi, ou comment, la poë- 
sie renaît toujours où elle n'est pas 
supposée étre. 

Ne pas parler de poésie est 
donc le moyen idéal de la décou- 
vrir : il me faudrait cesser toute 
réflexion sur la poésie pour rejoin- 
dre sans doute possible les dires 
d'Aragon. 

Alors, René Char, lorsqu'il se 
contente d'écrire: Bortes 
chaudes. a peut-être la sensation 
de nous éclairer plus sur la poésie 
que ne J'auront pu faire ses apho- 
rismes, ce caractère inexprimable 
de l'exprimé a pour chacun de 
nous un parfum particulier, une 
aura indéfinissable, un semblant 
de signification. Comme on a pu 
déjà l'écrire, la poésie n'est pas 
signification. ou plutôt si, elle 
peut l'être, rien ne l'en empêche : 
elle est libre. 

Finalement, liberté, contrainte 
et vérité se mélent indéfiniment, 
s'entretuent, renaissent et com- 

"J'ai herch£ dans mon encre & qui Re. ppuvaif, être 

quête : La the. pure au-delà de l'écriture 
æ 

so 

cri, elle oscille constamment, cou- 
rant alternatif entre liberté et 
contrainte, contrainte et liberté, 
vérité et we. 

L'histoire littéraire nous offre 
des preuves indiscutabies : le clas- 
sique, assassin du dix-huitième 
siècle, provoque la révolte roman- 
tique puis parnassienne du dix- 
neuvième siècle, qui entraîne un 
retour au classique et ainsi de 
suite jusqu'à ce que poésie 
s'ensuive, 

Les surréalistes, menés par Bre- 
ton, refusent le classicisme, mani- 
festant leur aversion pour la rhé- 
torique qui aliène la liberté. Mais 
rechercher l'originalité perpé- 
tuelle conduit à tomber inévita- 
blement dans une nouvelle espèce 
de classicisme, Breton établit une 
théorie de surréalisme, en niant 
donc le réalisme. Il croît, par ce 
moyen, étendre la liberté de 
l'artiste. Ïl ne fait que la limiter, 
en Jui interdisant de dépasser la 
théorie. 

Etablir de telles limites relève 
d’un besoin, viscéral, humain. La 
liberté cffraie La page blanche 
déroute. L'homme, devant le pos- 
sible, reste indécis. Il se révolte 

* NDLR: le mot absent n'exis- 
tant pas, nous laissons le soin au 
jeieur d'en découvrir la néces- 
sit 

ment re pas Senhir ce qu'exprime Ren£ Char ? 
EE Vomment no pas Sanhir que eo inferrogations 

sont de trop ? 
Fac-similé de La copie d'Olrier Pourriol. 

réflexion ni dans la pensée, tout 
en se servant de la poésie du mot 
«inflexion ». 
On s'aperçoit que la poésie ne 

peut se définir que par elle-même, 
elle s'illustre, se comprend, prend 
son envol. René Char. conscient 
de cette nécessité, utilise l'apho- 
risme chargé de mystère pour 
définir la poésie. L'hermétisme de 
ses définitions leur donne leur 
seas, ou plutôt leur raison d’être : 
être. 

Etre et refuser d'être décou- 
verte de significations, tout en 
acceptant d'être dévoilée par elle- 
même de façon tout aussi obscure, 
la poésie de René Char, la poésie, 
ne demande rien. Comme ces 
arbres noirs, comme cet homme 
assis et comme cette Nausée qui 
le tient, elle existe, elle est de 
trop. 

Rien ne la justifie 
et Rien la justifie. 

À la manière de cet espace 
laissé blanc, à [a lumière qu'elle 
diffuse, à cette puissance impuis- 
sante qui la tient le sens doit 
s'échapper de ces mots en 

tation du contraire en tant que 
vérité prouverait que l'écrit est 
vrai. 

Continuons... 
il suffirait de dire que Jean 

Paul Sartre a tort pour que cette 
affirmation soit indéniable. On en 
déduit que l'affirmation est tou- 
jours vraie, et les écrits de Jean- 
Paul Sartre sont donc toujours 
vrais. 

On retrouve ce balancement, ce 
tic-tac éternel qui sillonne la poé- 
sie, cette hésitation et cette affir- 
mation, cette certitude de son 
incertitude qui la déchire et lui 
donne sa cohérence. 

La poésie est partout, car {a 
Liberté est partout : comme Bau- 
delaire qui s’astreint à l’alexan- 
drin et exprime ainsi sa liberté, 
celui qui réfléchit sur la poésie en 
prosateur exerce sa liberté de 
redonner aux mots leur valeur de 
choses et poursuit ainsi un com- 
portement poétique, 

Transformer les mots-objets en 
Signes purs, c'est-à-dire dénués de 
tout attachement à la chose, 
débarrassés de sipnification relève 
de cette même attitude : où est la 
limite entre l'écriture et le dessin, 
la poésie et la peinture ? 

Où? 

« J'ai cherché dans mon encre 
ce qui ne pouvait être quété: la 

munient au-delà même de la 
Yberié, de la contrainte et de la 
vérité, Notre cœur, + tantôt déri- 
soirement conscient, tantôt lumi- 
neusement avertis (R. Char). 
évolue parmi les idées. la beauté 
et Ja négation avec l'espoir, 
accompagné dans ses errances par 
la poésie, nimbée de silences 
iufinis. Toujours il revient à l'ori- 
gine, toujours il repart à la recher- 
che... 

— Cycle : 
« Le silence est l'étui 

de la vérité. » 

Mae maia aurait pu continuer à 
tracer ces signes, à modeler le 
vide, à déchirer un voile parmi 
l'immensité, 
cette errance continue, au-delà de 
ces lignes, ces espaces, 
cette errance continue, parmi nos 
parales obscures, 
celte érrance continue, sur le 
blanc de la prochaine page. 

{ne faut pas croire que cette 
illusion de communication a pour 
terme ces dernières phrases. Il ne 
faut rien croire de cœæ qui vient 
d'être écrit : 

parler de poésie, c'est {a tuer 
parier, c'est tuer, 
parler, c'est. 

Poésie, je me tais. 

[Le titre et les sous-titres sont de 
du Monde. Le NDLR est 

d'austear du texte..] 
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dans. des Fleurs du Gieur u 
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ge à foüir, l'éctater, it HR demier par la conférence du parti 
oner #1 diapoee SéReeT  Hberté, : sppolons la Ixconu sance 

ë droit constitutionnel à l'information. 
soma, Les nurvens de De méme, Cette proposition n’était contenue ni 

l'alexandrin. En m'appuscr dans les thèses adoptées le 
1 Fait jouer sa liberté auteurs, Rouge SUr qe: Comté Central avant | 
ét. de lirniter celle-ci : hi Per ni le repport introductif de 

sur la « réforme du système politi- 
que» ne fait qu'une allusion aux 
nouveaux groupes dits « infor- 
mels », qui se sont multipliés sous le 

tchévisme, 

sur [a création d’un 

« Le récente émergence de plu- 
sieurs nouvelles associations civi- 

g cage broaher : 

RE peuenne js 0 pars, Sous Le Dom de 

aie lé JA où front nations, plusieurs organise- 
En rs tions de ce type existent depuis déjà 

# a 1. : made du parti et sur lequel 
de don mire REF sn Alors. Rem, Pape Or, sans rejeter explicite 

papier _. mors Honlente DRE le conférence à noyé Lo PO 
R Motstigses. pur son en se Cantonnant à des considé- 
ne è , LLATTER rations etambigues. 
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Je Tonation, l'équipe à de M. Gor- 
batchev aurait Je Jeur donner ane 
dimension nationale et officielle afin 
ss d’un mouvement suscep- 

mobiliser membres et non- 

Voici les principaux points des 
. résolutions adoptées à l'issue 

la dix-neuvièma nb" 
fée du PC soviétique st 
ont été publiées le lundi 4 en 
par l'agence Tass. 

© La résolution sur la 
Postqu: Elle prévoit 

secré- 

correspondants ». Elle propose 
aussi qu’un « congrès des 
députés du peuple » devienne 
l'«organe suprême de l'Etat », 
avec un président élu à bulletin 
secret par ce Congrès. 

et des secrétariats des comités du 
parti, y compris le secrétaire 
générel et les membres du Polit- 
buro, peuvent être élus pour un 
seul second mandat Fe» 
fl n’est pas question d’un éventuel 
troisième mandat (voté à la majo- 
rité des trois quarts) comme le 
prévoyaient les « thèses » pour la 
conférence publiées le 27 mai. 

Les membres des comités du 

parti et de leurs organes dir- 

geants ne seront plus élus à main 
levée mais à bulletin secret, avec 
candidatures multiples au lieu 

d'un postulant noel < jusqu'en 
niveau du comité central 

Le comité central et les autres 
comités du parti pourront 

renouvelés à hauteur de 20 % par 

des conférences du parti, qui se 

réuniraient tous les deux à 
ans, 

Les mandats aux soviets 
seront de cinq ans à tOUS niveaux, 
contrairement à la pratique 
actuelle qui limite à deux ans et 
demi la durée de certains soviets 
locaux. Les soviets éliront un 
« présidiun permanent +, avec un 
président, élu à bulletin secret. La 
résolution stipule aussi le principe 
de candidatures multiples aux 
élections dans les organes de 
l'Etat. 

La résolution souligne la néces- 
sité de tenir la population infor- 
mée «des activités des orge 
nismes dirigeants du parti et des 
Carre locales » at de 
< publier les comptes rendus des 
Plus importantes décisions 2. 

Les membres du parti apparte- 
rar à cles Grgenenes ALE Mirunt 
«bre accès aux réunions des 
comités de parti, y compris le 
bureau politique [l'instance de 
direction rer du PCUS] et 
notamment le droit d'utiliser les 
documents que possèdent les 
comités de part et l'appareil ». 

Outre les secrets d'Etat et les 
militaires, 

nost » « tout Ce qui porte atteinte 
aux imérérs de l'Etat et de la 

RFA 

Le procès du chiite libanais 

Mohamed Hamadé est ajourné 

rs du Libanais, terruriste pré- 
sumé, Mohamed Hamadé, qui s’est. 
ouvert, le mardi 5 juilles, à France 
fort alors que l'orage ouest-allemand 
Rudolf Cordès, enicvé, selon les 
avtorités de Bonn, par le «clan 
Hamadé», est toujours détenu au 
Liban. 

Après la première matinée, le 
procés a été cab pt 11 devrait 
reprendre jeudi, si la querelle de 

re 

à Re chiite Hbansis, qui dit tre Beé 
le ea ans, es ui 
lavoir parti u détournement 

: a eù juin 1985, d'un 
-721 de la com 

À, au meurtre un passe 

, et d' ne Ron 
avait été arrêté, le 13 janvier 1987 à 

nd Francfort 
do 5 El F iquides dis 
As teilles de vin. 

Etranger 
URSS : après la conférence du parti 

Les six résolutions 

« Plus jamais de culte (Staline) ni de stagnation (Brejnev) » 
société, aux droits des indi- 
vidus ». Il est de même hors de 

CL 
Je parasitisme et le régiona- 
lisme ». Sans mentionner de 
nationalité spécifique ou de 
région, la résolution indique 

politiques 
du passé qui ont provoqué 

‘égoïsme ‘errogance, 

grande indépendance des 
régions ». Le texte recommande 
de moderniser, par des change- 
ments constitutionnels, la législa- 
tion en vigueur dans les Républi- 

Nouvelles grèves en Arménie 
ville d’Érevan, capitale de 

r'Amétie, est à Tonveau 

ces 
tion entend protester Contre 
l'absence de L 
rence du demande de 
rattachement à FArménie de la 
région du 
Karabekh, a-1-on annoncé 
ment. 

Lors d'un rassemblement de 

Les textes adoptés sont plus prudents que M. Gorbatcher 
un « parti de la perestroïka » 

de hauts bles du burcau ne de cé 2 et du gou- 

1 s’agit à d'une complète rapture 
de style, dans la mesure où les com- 
muniqués du: bureau politique sont 

que. (.…) «La conférence s'est 
prononcée pour la création d'un 

constitutionnel dans le 
but d'assurer la plaine conformité 
des lois et résolutions dü gouver- 
nement avec la Constitution 

iétique ». 

© La lutte contre ls bureau- 

que de contrôle de l'Etat et du 
peuple placé sous la responsabi- 
lité des organes du pouvoir ». 

© La «perestroïka ». — 
Cette résolution dresse un bilan 
très sombre de la mise en œuvre 
des réformes, constatant 

semblable à ce qui s'est passé 

pendant les périodes du culte de 
la personnalité [Staline] at de Ja 
stagnation [Brejnevl, qui ont 
causé de profondes déformations 
de la société socialiste, retardé 

pendant des 
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Revilla, 
détenu par 
maintenant 

uatre mois, n'a pas de 
e 26 avril dernier à 

ri ed industriel es ol 
lETA. mili taire depuis 

Carlos 
Re mot, me ur TÉTA 

rançon, 
de la Dee 

de espagnol, 
Em ang 

LONDRES 
de notre correspondant 

« Nous aimerions savoir … 
ck est 1oujours 

du désarmement mucléaire unllaté- 
Dir mnt gr ous'il a 
de nouveau . » Cette 
gumion pre lg innocente 

d'un conseiller du premier 
ministre. Un autre rrpontable 
conserva! 

ce que peut dire ou penser M. Kin- 
nock en matière de défense 
ruclécire = les du leader de 
l'opposition travailliste doivent lui 
tinter ces jours-ci. 

toires sur l'avenir de la force 
nucléaire britannique. Les plus 
acerbes viennent de son propre parti. 
ue cafe La travailliste 2 

ïte en effet cri 
Pale de tavail de M Kénsucke 
M. Touy Benn, tout revigoré, a 
trouvé son cheval de bataille. Il est 
décidé à contester à M. Kinnock le 
leadership du parti en octobre lors 
du prochain congrès. M. Ben n'a 
presque aucune chance de l'empor- 
PE FR nr qu'avec 

président du Syndicat des mineurs, 

don de la doctrine unilatéralisie » 
qu'il attribue « aux vains espoirs de 
gagner un jour les élections ». 

Pour couromer le pars M. John 
de l'énergie du 

nock, le poste de leader adjoint du 
actuel, F parti à son titulaire M. Hat- 

des pertes terskey. 

idéologiques = doctrine 
2 «dépassée» 

Nel ne sait si M. Kinnock est tou- 
jours «unilatéraliste», et cette 
incerti! sur fond de querelles 
intestines a fait chuter la popularité 

blique d'Arménie, — rapportaient, Je | des tra Selon un sondage 
mar 5 juillet, les Iessia, le quotis Mori publié le di he 3 juillet 
dien du gouvernement soviétique. par kS: Tres 22% des Br 

tauniques avaient fin une opi- 
Le grève, entamée lundi dans de | Gin favorable dn hdi de Tape 
In ut pre Die | Son Contre 37% un mois plus tôt. 

Let de nage Les conservateurs, avec 48 % 
Dane on | Formes sernie | d'intentions de vote t une 

van, à ‘aéroport avance de dix points sur la gauche. 
Egalement fermé. Le Sunday Times a effectué, 
Les « appels au calme » des d&ié- | d'antre part, un pointage inquiétant 

né de la 19 conférence fédérale parmi les députés travaillistes : 37 % 
du Parti, de dome OUR De smtaRERt pes que 

qu permet M. Kinnock soit à feur 1£te lors des 
place de l'Opéra, n'ont pas été prochaines élections législatives. 

reconnaissaient les /zves- Le travailliste appelle 
tla. Dans son rapport, M depuis des lustres 
Gorbatchev avait exclu tout « redé- 
coupage » des frontières, — (AFEP.) 

ESPAGNE : nouvel épisode de l'affaire Revilla 

Un militant basque de ETA 
est arrêté à Paris 

mando Inëxtorra de l'ETA, qui fot 
désarticulé en 1983. Il réussit toute- 
fois à l'époque à s'enfuir en France 
Où Avr del dus dam 
ai 

Le double succès de la police 
française constitue un sérieux revers 
pour l'ETA, même si, comme il est 
permis de le penser, les séparatistes 

pe Revilla. Comme à 
nee ndru ms 

tout comantèlre sur-0a nouveau 
déve nt, mais la lassitude 
J'in inquiéiode des proches de l'indusr 

sont de plus en plus percepti- 

M. Revilla en est en effet détenu 
maintenant depuis cent trentc-deux 
Jours, un triste record en it 
semble en fait devenu 
l'enjeu d'une véritable épreuve de 
force entre le gouvernement ct 
l'ETA. Les 

Enr également à 
succès susceptible de redonner 
confiance à leurs ere 

Pour les le mimis- 
tère de l'intérieur es, affirme 
de son cB£ être décide à tout faire 

GRANDE-BRETAGNE 

Le Parti travailliste souffre 
des incertitudes de M. Kimnock 
sur le désarmement unilatéral 

temps été lui-même un «unilatéra- 
bste » see de D très proche 

sociaux-démocrates 

Or le leader travailiste déclare 
tout de Aie BBQ le 5 juin, qui 

Fee dans 5 formulation 
Devant ! 

Fruits eu affome AS a 
nr dans une 

view publiée le 21 juin 
ent, qu'il reste 

encore femme travailliste et done. à à 
téralisme, 

dès son en 
à négocier avec les Soviétiques pour 
obtenir « grelase chose » en 

plait quand même s'il  e 
nait pas. 

fond, rien pa changé, M. 
ne croit pas à \a dinesioe nuléane 
pour des raisons à La fois morales et 
pratiques. Il estime que le processus 
entamé par M. Gorbatchev en 
Europe équivaut à un «tremble- 
ment de terre ». La force nucléaire 
britannique lui paraissait inutile 
avant ce « séisme ». Elle l'est encore 
Pné après. L'opinion publique, en 

et l'électorat travaillis! 
Particulier, ont eu Qu inel à sair le 
sine ps Poe are 

avec RE presse gere 
ne laisse entendre. Il y a une 
- crise de crédibilité » du /eadership 
travailliste, mais il n'y a pas de lea- 
der de remplacement. 

Nihat Sargin, a été reporté au 20 jui 
let par la Cour de süreté de l'Etat 
d'Ankara à l'issue de la troisième 
audience, qui s’est déroulés le lundi 
4 juillet. Au cours de celle-ci, 

utlu, secrétaire général du Parti 
communiste turc {PCT), a poursuivi la 
lecture de sa défense (165 pagesi. 

vailler légalement en Turquie », a-tl 
cn ouest Leppals que Ml de 
M. Sargin, secrétaire l du Parti 
ouvrier de Turquie (POTI, étaient 
volontairement rentrés en en Turquie, 
a réaffirmé qu'il avait été torturé pen- 
dant l'intarrogatoire de police. 
MM. Kutlu et Sargin sont accusé 
d'évoir voulu créer des partis il 
et un état marxiste-léniniste en Tur- 
quie et de faire de la nde 
antiturque. Ils avaient été arrêtés en 
novembre 1987 à l'aéroport 

alors qu'ils rentraient de 
RFA, où ils vivaient en exil volontaire 
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Le secrétaire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar, a déclaré, le hmdi 
4 juillet à Genève, avoir appris avec « cons{erns- 
tion » la destruction d'un Airbus iranien par un 

erreur ». Le secrétaire général a tenu ces propos 
après avoir pris contact avec Les denx pays 

Proche-Orient 

Après la destruction de l’Airbus d’Iran Air par l'US Navy 

generee dci amer 

cowternés. Ha Salt sppel «3 le pis gro la Ligue arabe, M. Chedli Klibi, soulignant qu'il 

modération dans ces moments difficiles pour s’agissait d’un avion civil « abafta par erreur », a 

sr apr À eo api mngg rer cd saisi cette occasion, «combies do: ” 

sion anx efforts de médiation des Nations unies pour rappeler que « cet incident tragique est dû à 

‘pour tenter de mettre fin au conflit 
dit sa détermination à poursuivre ses efforts pour 
la mise eu œuvre de la résolution 598 de l'ONU, 
« dans tous ses aspects, et notamment Je para- 

L'imam Khomeiny appelle à «la guerre contre Poppression » 

Irak-fran, ila 

et nous devrions 1smer de la Dans une déclaration lue à la radio guerre 
de Téhéran, l'imam Khomeinyapro- Jiser de 
clamé, le lundi 4 juillet, que + {a ious Les domaines de la guerre. Nous 

l'oppression» — un Carbon pied 
les 

eurs alliés — avait 
commencé et que ue les < musulmans 
du monde ne laisseront pas les 

en paix », Ci « POrteronE 
aux oppresseurs ». D U 

ia dit, d'ane guerre « conre 
Der les Satans 
des déshérités. Notre guerre 

doutes les ressources au Service de la 

Lena nouveau ne 
de l’hodjatoles 

. Près d'un mois après sa nomima- 
comme commandant en chef 

tant da gouvememeut, de l'armée 
réauère + des gardiens de Ta Tévor 

tion. 
Rafs A el 6 les 

récsites défaites eubles par Ira- 
niens sur Le front par la faiblesse des 
mesures mobiliser de 
la population < Jusqu'à présent, a+- 
il dit, notre politique consistait à ne 
pas la vie du pays, en 
mainienam la guerre à un niveau 

le d'assurer graduellement susceprible 
. da date de l'ennemi. Les mure 

47 

tâche principal 
mandement général des forces 
armées devrait être d'accroître la 

Il a cependant laissé entendre que 
ses préférences allaient vers un rene 
forcement de l’armée régulière. « 

Rubrique O.S.P. - 64, rue 

saisie immobilière an 
le mardi 12 ÿ 

gens et les forces réac: 
M. ÀE Ebene de & République. 

rs. de son côté, avait 
Le le président <ai 
minel » ct avait minné que « les 
Américains auront à des à souffrir ins 
conséquences de ce crime ». 
Les diplomates en poste à l’étran- 
ant leur utilisé on lan- 
= Ruanes. à Nous ne parlons 

revanche, mais de notre droit 
8 l'atodfene conformément à la 

Nations unies », a souli- 

lan militaire 
Rafsandjani 
a ee 

ué, est d'accroître le rôle des 

Dans cé but: a préconisé une mod. 
fication des lois de conscription 
datant du temps de la paix et a pro- 

joint les suggestions 
ETS Monaers le dauphin de 
l'imamn, qui avait déclaré a; 
chute des îles Majnoun qu’ . 
« solution fondamentale devait être 
trouvée en vue de créer une organi- 
pi militaire le et unifiée, 

1 qu'en soit le nom, et d'éliminer 
bre mu parallèles et leur 

TÉL Rafeandjani, dont le rôle dans 
le pays ne se limite pas au seul 
domaine taire, a également 

politique cie: ue politi- 
que se explique en partie 
les faiblesses militaires. « Vous 

cesser, at-il dit, de nous 
ar constamment des ennemis. 
usqu'à , HOUS AVONS, 
nos gesticulations révolutiomalres, 

ceux qui pu rester 
neutres dans le camp de nos 
ennemis, et nous n'avons rien fait 
Pour gagner à notre Cause CEUX Qui 
auraient pu être des amis. » 

« Nous devons, a-t-il conclu, 
des ennemis 
Le nous faire 

passer pour 
sables de la rs nee es hostilités 
et de faire accrédirer l'idée que 
d'frak est seul à rechercher La 

La Boétie. 45-63-12-66 

de justice da BOBIGNY Palais 
1988, à L3 h 30 

EUL LOT 

PAVILLON aux PAVILLONS-SOUS-BOIS 
(Seine-Saiot-Denis) 

Mi à ei: 186 
Sadresser 

1° Au cabinet de MF Janine PIETRUSEVNSRT, 
2 Au cabinet de la SCP SCHMIDT, 

76, avenne de 

vec jardin. 

150 000 F 

SR DE So à 3600 PANTIN 

ER DE en Ta. : VER er iapens 

mesures part des 
Nations unies, de avistion civile et 
des organisations interna! es et 
qu'il jRliserait “1outes les voies 

Jomatiques » pour “éviter la 
ré frition de tels incidenss à l'avenir. 

Etats-Unis 
quel “elle l'a fa, g de rase prb md 
Fe Boeing-747 des Korean Air- 
lines. » 

Manifestation 
au Liban 

Genève, l'ambassadeur Se l'iran 

demandant une condamnation par 
l'ONU des auteurs de l'attaque de 

dons je es reponses ral les les 
daires de cette attaque. » À Paris, le 

Doubaï {AFP}. — Devant le 
consulat iranien de Doubaï, ils 
étaient des dizaines à consulter, 
le lundi 4 juillet, la liste des 
deux cent quatre-vingt-neuf vic- 

méprise de l'US Navy. 
«Aujourd'hui, selon lui, les 
Américains ne peuvent cacher 
au monde qu'ils tuent des inno- 
cents. > 

«C'était la volonté 
divine» 

venaient ou revenaient ici. 
A l'arrivée du voi IR655 les 
apr des parents, des 

ou des relations, installés à 
Douba de longue date, ou émi- 
grés récents. lran Air, officielle- 

Le Djihad islamique menacerait de mort 
_m otage américain 

Beyronth — Un correspon- 

flo du SU D Sad Biens Shanvque à is 
tuer 

inércae Te Anderson" 
se dh kon de Airbus. « Le 

Dikad islamique menace de tuer un 
_ deux américains qu'il 

détient à 20 » (19 heures, 

tout à l'Iran. Le misistre égyptien des 
M. Esmat Abdel Meghid, 2 

riste, dit un 

pue et rapidement es vme de l'instauration 

dans cette région d’une paix juste et durable >. 

Après avoir transmis jes condoléances du 

Koweït, l'Agence de presse ü otant un 

dirigeant du ministère des étrangères, a 
souligné que ce drame est « Je résultat de 1e pour- 

suite de la tension dans Îa région » aout qu'é 

voisins ». sationsle soit 

\ 3 ini 

big ambassadeur d'fran en j devant I Op on 
France. rance, M. LA Abani, a demandé, | 

-e2 
Gps raser des Trois de j WASHINGTON 

homme er di d'un gouverne- ñ correspondance 
indé, »,aille plus ; 
dans se réaction à la desuruction } Le souci de se justifier devant 

de l'appareil civil iranien. | l'opimion publique mondiale paraît 
Au Liban, enviran trois mille œili. ; êvre Ja prncipale pr préoccupation des des 

tants pro-iramiens ont manifesté lundi dirigeants sméricains Ainsi, sans 
à Baalbek Apps en aan Les premières indication de a . 

érie à mort R à 
mort e cheikh road Lg agp 

De ve or one di Ce, qu ae da ve de dut 
lezbol é F vingt-dix passagers He lab,» qui, ne Airbus de ligne iranien, le dent 

« crime du siècle =. « Nous Reagan et le vice-président Bush ont 
Qui à lim entièrement emtériné la version du 

ll 
ï tion par le Pentagone. L'appareil iranien 

AD pour sa part, appelé | descendait-il en di 
lundi à « punir l'administration .| cennes on, au contraire, montait-i] de 
américaine ». sept mille à quatorze mille pieds 

Tout le monde se demande à Bey- } comme il en avait demandé l'autori- 
comment ù sant les pre- | sation? Le Pentagone aurait deux 

neurs d'otages ? | rapports contradictoires sur cette 

spirituel du ME sin e ë 

ol lussein Fc 
Mr ere président Reagan, 

pres dr Lion comes s'en prendre aux otages occidentaux 

détrus au Liban et de es sa CNT pepe pe mg eprestelr id 
Bref, «cette grande rapide (e (- — 
la minimise pase, dit) est 

Sent sa part, L le». sa le vice- 
non a fait état des sept 
messages d'avert a: ge adress à 

fa du Vinoomesf a 2 fait ee qu'Îl avait à 
#,a-til ajouté, 

Le Le grns américain 
hr ee cer le Peprrmend 

tions Raxsciires pour Mas ous 
attendons les résultats de 
l'enquête », a dit le dent. 
remment, ao 

sa décision 
ROLE «Protéger pod pur et [son] 

Visiblement irrité par l'assimila- 
tion entre la destruction de l’Airbus 
«1 celle de l'avion sud-coréen abattu 
par les Soviétiques en 1983, Le prés 
dent Reagan n'a pas hésité une 
seconde à reprendre la thèse contro- 
versée Son L laquelle les Soviétiques 
auraient identifié l'appareil sud- 
coréen avant de l'abattre, Plusieurs 
experts, certains travaillant pour la 

Les énigmes de 
{Suite de la première page. } 
L’Airbus a été abattu à un endroit 

ces 
Iraniens de l’extérieur. La (4600 m), manœuvre annon 
«faute » américaine aure-t-elle l'avance par par l'équipage, soit soit _ par 

à cue É altit est pour effet de mobiliser la dias- 
Pora dans un combat qu'elle ne biance ete 

id 

Bandar-Abbas, d'où il avait décoilé, pas sien ? Tel est sans 
doute l'espoir de Téhéran. et Doubsï, où il se rendait, sembie «Nous sommes tous des s0k confirmer ces deux hypothèses. Mais 
dats. Etre tué Sur le front, ou vic- la vitesse constatée de 830 km/h time de l'Amérique dans le Golfe, it effectivement plus importante c'est pareil », a lancé dimanche : | qu’il n’est atten avion au 
soir un diplomate iranien aux maximum de son Let 
familles venues aux nouvelles. | cetie phase de 

Les à font encore 
ais 'ont pu ne l'avion, 

ui-ci n'ayant pas lu ai 
demandes d'identification ne Le 
Vincennes lui a lancées sur ré- 

Es l nas de civil on le témoignage d'un pilote he rree a déclaré l'homme, | iranien, Massoud Razevi, les équi in Ve un appel téléphonique cité par | pages traversant le Goife n'écoutent 
Voix de la nation, une radio sun- | pas et ne répondent pas aux 

aite de Beyrouth ouest. Ugo peason des bâti 
, . | ments L lavy. « {{ y a telle- Da pe ponte S'antent men, de trafe Bérien ns celle 

frmé que son mode d'autbeauft. 
cation était l'envoi, avec tout mes- 
sage, de la photo d'un otage qu'il 

aux Bi appels ra radio des navires de 
américains, a-t-l déclaré. La 

Pr de bnmieligbles One À 

traction de l'Airies. « RE 

du mépris Lens. pp 
démontre clairement 
des flottes étrangères dans Je Golfe arabe. » 

qe'un Etat investi d’ame part essentielle de In mis. 
sfon de maintien de Je paix et de Ie sfcurité Later. 

Washington entend se justifier 

» sgrès la des. 

Les daopers de Le présence 

directement dens one 

internationale 
cie estiment que le commande. 

ue s'était alors contenté 
d'une identification rapide de la cible 
sans so rendre compte qu'il s'agissait 
d'un avion commercial. 
A dire vrai, l'opinion américaine 

dans sa majorité partage avec ses 

TUS rs rhplrethe] envers avy. 
taires doivent s'en rendre compte 
puisqu'aucune voix autorisée 2e sen seses 
élevée au Congrès pour mettre en 
cause l’action de Vincennes, Les lez- 
ders démocrates. à commencer par 
M. Dukakis, semblent intimidés. sl 
ont mis une sourdine à leurs critiques 
antérieures de La politique eméri- 
caine dans le Golfe. mais cette réac- 
tion pourrait se dissiper au Cours des 
prochains jours. quand le Congrès se 
réunira de nouveau. À l'approche de 
l'ouverture de la campagne électo- 
rale, les démocrates seront tentés 
d'utiliser l'affaire pour alerter Pope 
nion sur les dangers auxquels Îles 
« boys » sctrouvent exposés. . 

Certes, l'administration Reagan a 
déjà dit qu'il n’était pas question de 
changer de politique, mais, tout au 
plus, les anentes 
données au commandement de 
r vy concernant le recours à 
l'emploi de la force. Les démocrates, 
cependant, estiment pouvoir compter 
sur l'appui du Lea 
base du t de la marie à Bayrou, 

en 1983, réagirait très m0 très mal si Ses sol 
dats payaient de leur vie accomplie 
sement d’une mission dont la portée 
lui échappe et dont la durée n'a pas 
&e précisée. Plusieurs parlemen- 
taires insistent déjà pour Fa cast 
tion du War Power Act de 1973, jus- 
ifiée à leur avis par l'état de guerre 
de facto dans ie Golfe. La loi impose 
au président de demander au 
Congrès son approbation pour la pro- 
Jongation de La mission de protection 
assurée par les navires américains. 

Pour le moment, le ressentiment à 
des iraniens 

ger dans une critique ouverte du pré- 
sident Reagan, commandant en Chef 
des forces armées, surtout quand 
l'imam Khomeiny lance un appel aux 
armes contre le « Grand Satan ». De 
préférence à une attaque de front 
contre la politique officielle, l'objec- 
tif des démocrates est d'obtenir de 
l'exécutif une limitation dans le 

9 LJ L3 e 

PAirbus iranien 
de ion spéci 

On nous Bus demantt seleres Ga jure 
sommes des amis ou des ennemis. 

étain Ene En Evo; nos 

systèmes électroniques, = 
sommes un Gvion Civil, » 

Telle est l'ultime int 

| 

Î 

ne 
ë dt 

était gai équipé T'Airbus d' fon Ar i h 6 | 
ps État de marche ? Si oui, 

pourquoi les instruments du Vir- 
cennes n'ont-ils pas identifié la 
«signature»  incontestablement | 
civile qu'ils lui adressaient de façon 
fon ? C'est de ce côté que 
l'enquête devra apporter des éclair- 
cisements, æ le radar pda croiseur 
ne pouvait rnir à scs teurs 

ae des images synthétiques ne 
n'ayant aucun 

taille DR que Le écine bas des 

1 frs à'tanésé Qué La Kai 
t Jes deux boîtes noires de 

40 mètres 
En la bises Resté à savoir si les 
iraniens disposent de machines de 
re gen état de ere pour pour 

de le rmontée dede le An du vol 682 
ALAIN FAUJAS. 

ne Instrument qui doune per racer 
tit et les Sracténatques de 



oi 
# = Particul;.. $ niet Eat lement done pa remet 

etrens imp ÿ 

Vashington entend se justifie : 

etant Fopinion era 
CTA ets. 
men + 

(hred ps raté 
a Eabire par. 
CETTE 
“ “Ed dan sebte 
Reg pro À 
L JE où hé! a 

COR 

Bora der 
LAN CTOLUS 

Proche-Orient 

au-dessus du détroit d’'Ormuz 
action meurtrière et attenta surplus, 
sécurité de l'aviation civile ». __. sh 

À Bagdad, le chef des Moudjahidin dn 
(mouvement iranien d’opposition armée), 
M. Massoud Radjavi, à condamné la «caf:s. 

», mais il a reproché aux Etats-Unis d'en 
la responsabilité, « On ne Pourait h : accepté 

imaginer de la part des Etats-Unis nn meilleur, 
secours au régime de 
cymiguement le sang des à victimes en 
fu de compte de son propre bellicisme », 2-t-il 

ET A Managus, le président uicaraguayen 

dance du 4 juillet, hdi, a accusé Padisinistration 
Reagan d'avoir commis « un réritable génocide ». 

Le Japoa craint que l'affaire de PAirbus 
n'accélère an retrait des Etats-Unis du Gokfe. 
« Le débat va s’intensifier aux Etats-Unis sar an 

Ronald Resgan, a 
estimé le vice-ministre de la défense, M. Seiki 
Nishihiro. “Je souhaite que cela w'ait pas 

dans la gg erv bei . région, ajouté. La majorité du 
pétrole japonais — 55% Pan dernier — transite 

| Tétérn avait décidé de-passer 
l'éponge. 

Daniel Ortega, dans un 
Américains, à l’occasion de leur fête 

Les déclarations de M®* Thatcher pourraient ralentir 
le processus de normalisation avec Téhéran 

LONDRES 
de notre correspondant 

Le d’affaires iranien à 

Ce prompt soutien au grand 
«allié » icain en difficulté 

la « relation iale », 
qui unit Washington a 
suscité la colère de Téhéran. 
M. Akhound Zade avait 
convoqué la presse pour l'occasion. 
Ï1 a soigneusement mesuré les 
termes de ses tions contre 
ln D: - Dame de fer « », notant le 

incidents de ce genre ailleurs dans 
le monde », at-il affirmé, Le c 

vagues que les spécialistes du 
Sroi ÊtRce en pes ont conclu que 

M ARbOES Zach Del enr 

chef de la direction du Moyen- 
EE 
Orient an Foreign Office: m'a nee 
mentionné «qu'en Sant » 
déclaration de M= 
deux hommes se voient régulière- 
ment, parfois chaque semaine, 

DOË. Londres et pl 
Ti S concernant Vu, bimans 
tieux rats bâtiments 

miens Paréssaient 
désireux d’aller plus loin. On estime 
au Foreign Office que cette affaire 
va sans doute ralentir le processus 
de normalisation en cours entre Lon- 

Les responsables du Foreign 
Office à le 
lorsqu'ils rencontrent |'des response” 
bles iraniens, que ceux-ci « exercent 
leur influence > au Liban pour faire 
Hbérer les trois otages britanniques 
qui s’y trouvent : MM. Lo 
John McCarthy et Brian Keenau. Il 
s'agit d'une « pression humanitaire 
et morale - et non d'une amorce de 
négociation, explique-t-on ici. 

L'archevêque de Cantorbéry, le 
D'Robest Runcie, 2 exprimé lundi 

“douleur » devant la +tragé 
die de l’Airbus d'Iran Air & a 
demandé au chargé d'affaires de 
«transmettre ses condoléances au 

3 ages: el 

Me Dévid Were le fière de TIME 
ressé, a, de son cBt£, cril Jundi la 
déclaration de M L 

À Moscou 

Réaction officielle tardive 
et relativement modérée 

À Le porte-parole, 
Rene RS Guerassimov, à fait 
put au cours d’une conférence de 

que les autorités soviétiques, 
uz D télé ramme de condo- 

tions de Washington ses teuts- 
tives d’accréditer l'idée d’une 
«erreur », et a demandé Le retrait 

Les Ira- | de la flotte américaine, tout en 
reformulant La 

tient un détache- 
ment naval dans le Golfe. L'agrace 

améri- 

cains d'< incompétents ». Le y 

Prod aprés rule après que des rénce 
présence de l'« Pub - tions opinion publique » 

furent diffusées par Tass. 

pas imiter le « folle réaction antiso- 
viérique > qui, aux Etats-Unis, avait 

eæ 
1983 par la chasse soviétique 

Sur ce point, le 
e-| soviétique a précisé 

qu'il n'y avait pas de 
possible entre les deux 

l'avion sud-coréen survolait 
Potpaes soviétique nor ue 
Air passait dans « 

établi d'eaux 
nales ». — (AFP, Reuter, CPL. 
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Asie 

(Suite de la première page) 

rou! 
jé (l'autre étant celle de Kands- 
ar vers reliant 

qui 
met l’approvisionnement de Ka! 
et la sortie des exportations 
afghanes. 

A Jalalabad, entre mille et deux 
soldats soviétiques sont tou- 

jours dans la ville. no! 
tades de certains chefs de la résis- 

Hekmatyar, chef du Hezb-I-Islami, 
j avait trop vite annoncé la chute 

de 1a ville, ant fait long feu. D est 
vrai que les autres commandants de 
la résistance n'ont pas voulu, comme 
le souhaitait M. Hekmatyar, d'une 
offensive générale qui aurait été 
trop coûteuse. 

Les moudjahidins renforcent 
leurs positions autour de la 

d t un convoi d'envi- 
ron 1500 chameaux et chevaux 

îée pour PM 12, de mines antichar, 
de matériel de transmission, chemi- 

Ë 

témoin, 
Parfois, comme à Kaboul, les 
roquettes tombent sur mass, 
dans l'ensemble, la rési 
que je temps et les « barbes blan- 

Ê tous 
les Soviétiques capturés en 
Afghanistan au Cours de huit 

La mesure concerne 
cipe les trois cent douze soldats 

décembre 
1979, mais {8 procureur a 
annoncé qu'environ un tiers 
d'entre eux étsi 
morts. Sur les deux cents restant 

en Afghanistan même, sont 
passés avec armes et bagages 
du côté des « contre- 
révolutionnaires 2. 

Le Wonde 
Edité par la SARL /e Monde 

Gérant: 
André Fontaine, 

directeur de La publication 

Anciens directeurs : 
Hubert éry (1944-1969) 
ones Part D) 

Laurens (1982-1985 

Durée de la société : 
cent à compter du 

10 décembre 944, 

Capital social : 
620 000 F 

Principaux associés de la société : 
Société civile 

« Les Rédacteurs du Monde », 
Société 

des lecteurs du Mange, 
Le Monde-Entreprises, 

MM. André Fontaine, gérants, 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 

‘kov, un ancien déserteur 

AFGHANISTAN : les moudijahidines face au retrait des troupes soviétiques
 

oyennes La bataille des villes m 
ches 5 ee leur œuvre. Les 5 ; 5 10 2 

tion allaït se contre la gar- 1° #4 = ñ 

nison mais les «bazari» Ges gens < RTE PRES 

du bazar, les boutiquiers) n'ont UÜ. R. S. S. 

dats paires de 
rentes (fin d'éviter de 
dentes solidarités ctnique 
mêlent trois sortes d’uni 

pendent 
Mais, même ceux qui # ont 

la loi Îles déserteurs par 
exemple] seront, contonns 
aux principes nobles ‘hums- 
nisme socialiste, amnistiés ». 

M. Soukharev a dénoncé « les 
ventions concemant les préten- 

s'üs rentraient au pays. Mais à a 
reconnu que ces « inventions » 
pouvaient être nées du cas, tout 
à fait authentique, de Nicolaf Ryj- 

mné à douze ans de travail 
pour haute trahison à son retour 
en URSS en 1986. Ryfkov avait 
gagné les Etats-Unis avant de 

est, en revanche, parfaitement 
æâce à Ismat Muslim, un curieux 
Personnage. « Seigneur de la 

$ 
que tout le ŒUerre », = >» pour 
effondré, il n'y 2 plus d'intermé- £ 
diaires. C'est le cas dans ka 
province du Paktia où la ville, cein- 

rev. turée par la guérilla, est ravitaillée 
Plusieurs dizaines de milliers par avion, Gardez, au ouest, est 

de Soviétiques faits prisonniers | encore étroitement contrôlée par les Cisjordanie 
Lee qe grd M re sue eu 

nazisme et exécutés ou cette localité que passent les convois écoles 
envoyés dans des camps par qui ravitaillent une autre Fermeture des 
Staline, à la fin de la seconde ville de la région, Ghazni, faute de POUF {TOIS JOUTS 
guerre mondiale. pouvoir emprunter la route directe, ., k ire israëé 

de Cisjordanie pour une durée de 
trois jours à partir de mardi, alors que 

7. RUE DES ITALIENS Mr is La 188 quatre Palestiniens ont été blessés 
Û Télox MONDPAR 650572 par balles en Cisjordanie dans la nuit 
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les uas et «éraftre» tout simple 
ment pour les autres. Ismat Muslim 
est passé au service du régime de 
Kaboul par dépit (et aussi par inté- 
rét) au début de la guerre, la résis- 
tance lui ayant refusé la place qu'il 
estimait mériter, en raison de son 
influence locale et de celle de sa 
tribu, les Ashekzay. ne 
Surarmé (notamment de: 

ee mission d'assurer ls Hibre cireu- 
tion de la route Kandahar- 

Spindoidak, dernière localité 
menant à la frontièr 

Torat Molina ro Fes pus } a toujours 
ser les convois de blessés mondiahie 

ins revenant de Kandahar. À la 
tête de ses milices (de 5 000 à 6 000 

A TRAVERS LE MONDE 

continuer toute la journée, les parti- 
sans du président de l'OLP, M. Yas- 
ser Arafat. tentant d'empêcher sé . 
l'rttrusion d pro- 
ches d'Abou Moussa. Quatre obus 
tirés par les forces d'Abou Moussa 
sont tombés sur un abri souterrain 
des femmes et des s'étaient 
réfugiés, faisant vingt blessés 
graves. — {Reutar.} 

URSS 

20 000 personnes 
évacuées 
dans la région de Gorki 

+ Dossiers de travail en fuin-jalilet 
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juré... 
Au-delà de quelques cas d'espèce, 

la résistance a apparemment 
d'économiser ses fürces pendant Is 

de heu vie 2 rat mais le villes se 
la tendance est plutôt d'éviter les 
pertes civiles et de ne pas donner de 
prétexte à l'armée rouge de ralentir 
ou de suspendre les opérations de 
retrait. - 

LAURENT ZECCHINI. 

Î $ À 

HE ji) iue HA 
seit : 
je hi j 

e AFRIQUE DU SUD. 
en pour les « Six de 

» » : les avocats des « Six 
} déposé, le lundi 

4 juillet un recours en appel 
de te plus haute autorité ; 
afin de pouvoir demander, une 
seconde fois, réouverture du 

je du ; 

quasi-certitude, selon lui. Si le 
recours des « six » est rejeté, ceux-ci 
n'auront plus alors qu’une seule pos- 
sibilité : adresser une demande de 
grêce au président Pieter Botha. 

écrits bebdo 

ee ee 
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Br ouaurs wars 
PTE LIENS 

Les fausses factures et les syndicalistes 
au cœur du débat sur l’amnistie 

L'Assemblée nationale devait 
le mardi 5 juillet à 

l'examen du projet de joi 
d'amnistie. Le Sénat Pa déjà 
adopté en première lecture, le 
pe le PCF cree d’approu- 
ver la co ue par la maj PE omis Pa made 
2 juillet). La commission des lois 
de FAssemblée nationale et, 
d’autre part, le bureau du groupe 
PS devaient se réunir mardi 
matin pour mettre ia dernière 
main à ce texte. 

Lundi, la commission des lois, à 
l'unanimité, a adopté un amende- 
ment faisant bénéficier de l'amnisti 
les délits de fausses factures Lées au 
financement des partis et à celui des 
campagnes électorales. Cet amende- 

Le nouveau 
bureau exécutif du PS 

Le comité directeur du PS à élu, 
le samedi 2 juillet, les vingt-sept 
titukaires et les treize suppléants du 
bureau exécutif, modifié après 
Fentrée au gouvernement de quinze 
membres du bureau élu a; le 
congrès de Toulouse, en avril 
1987 (1). Ceux-ci pourront partici- 
per, en tant qu‘ «assistants », aux 
réunions de l'instance dElibérative 
du PS. 
Le bureau élu après le congrès de 

Toulouse avait été quelque peu 
modifié. Au sein du courant de 
M. Pierre Mauroy, M. Gérard Col- 
Jomb avait remplacé Mme Martine 
Baron. Parmi les rocardiens, Ginette 
Leroux, décédée, avait été rempls- 
cée par M. Jean-Clande Petitde- 
mange, qui, collaborateur de 
M. Michel Rocard à l'hôtel Mati- 
£non, n'appartient pas an nouveau 
bureau. 

Des reclassements se sont opérés 
lors de la compétition entre 
MM. Laurent Fabhs et Pierre Mau- 

premier secré- 
émission de M. Lio- 

était mauroyiste, on 
les partisans de M. Fabius. Kous 
Mermaz a pris potion. comme 
M. Jospin, pour M. Mauroy, ce qui 
conduit à le classer parmi les ami 
de l'ancien premier secrétaire, maïs 
le président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, proche, avant 
tont, de M. François Mitterrand, 
reste extérieur à la rivalité Jospin- 
Fabius. : 

La réunion du comité directeur a 
été l'occasion, d’ailleurs, pour Le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, de 
recevoir à déjeuner, à l'hôtel de Las- 
say, M. Mermaz et MM. Louis 
Mexandeau et Charles Hernu, deux 
autres compagnons de M. Mitter- 
rand qui avaient pris position contre 
sa candidature au poste de premier 
secrétaire, en mai dernier, fron- 
tière des amitiés « fabiusiennes » et 
« jospiniennes » se révèle donc per- 
méable, sinon mouvante. 

Apparaiïssent en italique, ci- 
dessous, les noms des nouveaux 
membres du bureau exécutif. 

Membres titulaires 
— Proches de M. Lionel Jospin (7) : 

M. Henri _Emmanuelli, M pus 
Catherine Franck, MM. Louis Mermaz, 
Louis Mexandeau, Michel Pezet, Domi- 
nique Strauss-Kahn, Daniel Vaillant. 

— Proches de M. Laurent 
Fabius (4) : MM. Marcel Debarge, 
Laurent Fabius, Daniel Percheron, 
Mes Françoise Seligmann. 

= Proche de M. Jean Poperen (1} : 
M. Jean-Marc Ayrault 

— Proches de M. Pierre Mau- 
roy (4) : M. Gérard Collomb, 
M Geneviève Domenach-Chich, 
MM. Pierre Mauroy, Bernard 

- Proches M. 
Rocard (7) à MM. LCR D 

Pierre Brana, le 
Re MM. Daniel Frachon, Gérard 
Fuchs, Jean-Pierre Joseph, Gérard Lin- 

deperg. 
— Proches de M. Jean-Pierre Chevè- 

nement (4): Mme Nicole Bricq, 

MM. Michel Charzat, Max Gallo, 
Pierre Guidoni. 

Membres suppléants 

= Proches de M- Jospin (4) : 

MM. Jean-Marie Cambacérès, Gérard 

Le Gall, Jean-Jlack Queyranne, 
Mme Gisèle Stieve: 

— Proches de M. Fabius (2) : 

M. Claude Bartolone, Mme Yvetie 
Roudy. 

— Proche de M. Poperen (1) : 

M. Michel Debout. 

- Proche de M. Mauroy (1): 
M. Frédéric Rosmini. 

— Proches de M. Rocard (3) : 

M. Jean-Pierre Bakluyck, Mme Marie- 

Noël Lienemann, 4f. A/ain Richard. 

— Proches de M. Chevènement {2} : 
M. Pierre Carassus, Mme Marie- 

Arlette Carlotti. id Lnd los 
agit de L Lionel Jospin, 

nn hs Vo. Mme Edith Cresson, 

MM. Pierre Joxe, André Laignel Jean 

Poperez, Michel Delebarre, Jean-Pierre 
Chevènement, Gore, Sarre, nel 

he Lu Rires Véronique 

Politi que 
Les travaux de l’Assemblée nationale 

ment ne Concerne que les faits ayant 
eu lieu avant la promulgation de la 
loi sur le financement de la vie poli 
tique adoptée au début de l'année. 
Les discussions en commission se 

sont, d'autre part, cristallisées 
autour de deux sujets : la réintégra- 
tion des personnels protégés licen- 
ciés pour fautes effectuées dans le 
cadre de leurs activités syndicales : 
lamnistie des délits et contraven- 
tions au Code du travail (- délits 
Patronaux » ). 
Au Sénat, la majorité de droite 

avait repoussé l'amendement de 
M. Michel Dreyfus-Schmidt (PS- 
Territoire de Belfort) permettant la 

tion des représentants du 
Personnel licencié, «sauf cas de 
Jorce - ét À condition que la 
faute commise ne soit pas ane 

Ségolène Royal se voyait bien 
suppiéante. D'un député « minis- 
trabie », par exemple. Pour 
apprendre Le métier. Le ik 
de la République apprécie, sans 
doute, la modestie chez ses colla- 
borateurs. I! ne Le partage pas 

. Pour autant : quand on vient de 

< faute lourde ayant consisté en une 
alteinte aux personnes » (violences, 
séquestrations de etc.). 
Le PCF était ile à cette limita- 
tion à la réintégration. 

NE de 
Pierre Michel { Saône), a 
Res n ui gêne le 

F et qui 2 été combattu par 
opposition RPR, UDC et UDF. En 
revanche, ua cheage est apparu au 
sein l'opposition 5’: de 
Famnisti se des at Le RPR SY et 
montré hostile, l'UDF et l'UDC 
favorables. 

D'autre part, la commission des 
lois s’en est tenue, lundi, au di: k 
tif suivant, concernant les « délires 
patronaux » : sont exclus de l'amnis- 
tie les délits en matière de droit du 
travail sauf les contraventions des 

Nouveaux élus, nouveaux venus 

Ségolène Royal 
gré les 58 % des voix obtenues 
par François Mitterrand le 8 mai. 

ses handicaps ? Parachutée, oui, 
lui-même. 

Le-samedi 21 mai, la timide 
chargés de mission s’est entendu 
dire : «ll faut que vous voyier 
Mermaz. » Elle n'a pas osé 
demander pourquoi. De Louis 
Merms, elle a appris, d'abord, 
qu'elle était candidate aux élec- 
tions législatives dans la 
deuxième circonscription des 
Deux-Sèvres ; ensuite, qu'il ne lui 

les 1 000 francs de le caution. 
Pour La presse 

Royal est E 
du de la République aux 

voisines de 5a Che-. 
rente natale. Pour l'intéressée, ce 

op ira avec un prisidenr de trop evec un 
ta ique nommé Valéry Gis- 
card d'Estaing, était .en piste 
comme candidst de gauche sans 
étiquette : st de deux. L'adver- 
saire de droite était crédité d'une d À À 

M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat € du Plan, a sorti « du 
placard où l'avait mis le précédent 
gouvernement » un volummeux rap- 
port de quelque sept cent cinquante 
pages intitulé {mmigration : le 
devoir d'insertion. Ce texte, rendu 
publie le lundi 4 juillet, présente 

pays européens qui su 
Par une baisse de la natalité. Il 

que les difficultés des 
sont liées à leur niveau 

Ce rapport avait ét£ commandé 

in een ETS ment Fa un 

présidé par M. oi lessel, 
ambassadeur de France, qui fut 
membre de la Haute Autorité de là 
communication audiovisuelle. Ii 
avait été remis en novembre 1987... 
puis oublié, « car l'immigration 
était alors un sujet tabou », selon 
M. Stoléru, qui se veut aujourd’hui 
le champion du < parler vrai». « Ce 
texte réablit ques vérités avec 
des chiffres is et montre que les 

d'immigrés se comportent 
de Jecon analogue aux £g7oupes 
sociaux français de mème niveau. I} 
faut rappeler les apports de certe 

lation afin de mieux l'insérer : 
la France doit continuer à ètre ur 
melting-pol... » 

S de a part de l'ancien secrénin dre part de l’ancien secr 
d'Etat à la condition des travailleurs 
immigrés de Valéry Giscard 

d'Estaing, qui avait institué l’aide au 
retour. M. Stoléru s'en explique en 

rappelant qu'en 1978 il a dû « effec- 

tuer un virage à 180 devant le flux 

d'immigration, Mais “hui, 

la population immigrée en France 

Venue d'ailleurs, donc étrangère 
aux intérêts antagonistes des 
trois « pays » que recoupe La cir- 
conscription. Femme ? Son 

UDF s'est chargé de sa 
campagne, avec une affiche 
recommandant aux électeurs, 
entre les deux tours, de choisir 

æke les électrices ! Merci, M. Bit 
lard. 

A deux pas de l’école de sous- 
officiers de Saim-Mabent, Ségo- 
lène Royai (on ne s’en lasse pas) 
aurait pu faire état d'un père mik- 
taire sorti du rang, qui l'avait fait 

M. Lionel Stoléru rend public un rapport demandé 
par les socialistes en 1986 

Les immigrés sortent du placard 
s'étent stabilisée, sa condition est 
bien différente... » 

Certains d’associa- 
tion ont salué l'initiative de M. Sto- 
léru. « Avec le Hessel sur 
l'immigration, i de Harmmoun 
sur Le racisme et celui des sages sur 
la nationalité, le gouvernement à 
tous les éléments en main pour se 
mettre au il», a ainsi 
M. Arezki Dahmani, président de 
France Plus. : 
Les auteurs du rapport constatent 

que l'immigration a changé de 
nature Farrêt officiel, en 
1974, des flux migratoires : elle a 
cessé d'être une immigration de 
main d'œuvre pour devenir une 
immigration de plement. La 
population s’est isée et équi- 
lbrée grâce à une plus grande fémi- 
nisation et à une meilleure réparti- 
tion sur le territoire. Ses emplois se 
sont diversifiés et elle a commencé à 
investir le secteur tertiaire (trans- 
ports, commerce, services). 

L'apport économique 

Loin de la considérer comme un 
tion sociale, Les 

urs estiment que la commu- 

mauté étrangère en France, qui 
représente 7 % de la is 
constitue un moteur 

« envahir » le pays est excessif. 
expliquent-ils, car le teux ds fécon- 
dité des femmes étrangères 
France tend à se rapprocher de celui 
des Françaises. Les auteurs du texte 
insistent aussi sur l'apport économi- 
que de cette population, plus mobile 
que la moyenne et dorée d'une 
grande faculté d'adaptation. 

trois premières classes (1300 F 
d'amende). La commission des lois 
ei le groupe socialiste travaillaient 
encore mardi matin sur cette dispo- 
sition qui ne satisfait pas tout le 
monde. Le rapporteur, M. Jean- 
Pierre Michel, souhaiterait pour Sa 
part prévoir une ammistie plus large 
qui Couvrirait toutes les infractions 
seuf celles qui touchent + à 
l'hygiène et à la sécurité du tra- 
vail ». Si cette mesure était finale- 
ment adoptée, elle permettrait 
d'exclure du champ de l'amnistie 
des infractions qui sont souvent à 
l'origine d'accidents du travail En 
outre, elle donnerait satisfaction aux 
inspecteurs du travail qui craignent 
de voir disparaître une partie de leur 
travail en matière de récidive. 

P.S. 

naître à Dakar, à y a 
ans, quatrième enfant d’une 
famille qui allait en compter huit. 
Elle a préféré parler du monde 
rural, où elle a passé son enfance, 
dans un petit village des Vosges. 
Margot va sourire : après le certi- 
ficat d'études primaires, c'est le 
tycée à Epinal, puis La facuité des 
sciences économiques à Nancy, 
une bourse de service public pour 
préparer Sciences-Po, puis l'ENA. 
Concours réussi, la bonne Lor- 
raine s'inscrit au PS et rencontre 
Jacques Attal. 

La tête chercheuse du prési- 
dent fait travailler Ségolène Royal 
pour là campagne de 1981, puis 
l'adopte, à l'Elysée, dans un 
groupe d'« officieux », avec Jean- 
Louis Bianco, Pierre Morel et 
François Hollande. Nommée 
chargé de mission en 1982, elle 
s'occupe de problèmes de 
société, puis, à partir de 1984, 
des 

ls estiment donc que Ia société 
française a un - devoir d'insertion » 
à son égard. Elle doit commencer 
par lever les obstacles qui s’y PRES 
sent, comme le mauvais accucil 
les administrations. Elle doit aussi 
mieux connaître cette communauté, 
dont les problèmes sont de véritables 
révélateurs des difficaltés des cou- 
ches défavorisées de la population 
dans son ensemble. 

visent 
lité des droits en matière de 
ment, de scolarisation, de formation 
prosinee! LE et de, protection 

le. itique du logement 
doit lutter contre 15 babitats insalu- 
bres et précaires et empêcher qu'une 

je des immigrés ne bascule dans 
quart-monde. L'école pourrait 

reprendre l'action des Centres de 
formation et d'information pour la 
scolarisation des enfants de migrants 
(CEFISEM) et redéfinir pen 
tion des enseignements et es 

cuiture d'origine (ELCO). 
Des chiffres is montrant Que 

les dépenses induites par les étran- 
gers en matière de protection sociale 
sont bien inférieures à celles des 
Français, les auteurs demandent 
qu'une véritable égalité de trañe- 
ment soit instaurée. Ils considèrent 
aussi que « {a régularité du séjour 
ne peut constituer un pré ä 
toule prise en ci sociale », et 
vont jusqu’à préconiser l'attribution 
de soins aux immigrés clandestins, 
Ils plaident enfin pour une meilleure 
coordination des actions de l'Etat et 
des collectivités locales. Pour favori 
ser l'insertion des immigrés dans la 
vie sociale, les auteurs du rapport 
formulent une série de propositions 
civiques qui risquent de remettre de 
l'huile sur le feu d'un débat sensi- 
ble : le vote des à dans 
élections locales. 

RAFAËLE RIVAIS. 
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JUAN 
GOYTISOL0 

dat dm a Biron 

arbre, dois vs nov cs 

Bâtard de l'Espagne 
franquiste, fils de l'exil, 
condamné aux amours 
illicites et aux luttes dan- 
destines, Goytisolo n'a 
pas eu d'autre patrie, 
d'autre port d'attache 
RCA OT E 
le prix d’un tel livre. 

André Clavel, l’Événement du Jeudi 
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L'avenir de la Nouvelle-Calédonie débattu à l’Assemblée nationale 

Le premier volet de accord de Matignon approuvé à l'unanimité moins une voix 
Fe été F, j -.505 

Le projet de loi constituant le premier volet Li Lee 
de l'accord de Matignon sur l'avenir de La : 

Nourvelle-Calédonie et visant à confier à l'Etat le 
soin d'adrministrer directement Le territoire, pen- 
dant un an, à partir du 14 juillet, a été adopté, le 
lundi 4 juillet, à l'Assemblée nationale, à l'urani- 
mité moins une voix, celle de ML. Alain Griotte- 
ray, député UDF-PR du Val-de-Marne, qui n'a 
pas expliqué son vote, maïs qui a êté ainsi le seu] 
à rejoindre la position ségative adoptée locale- 
ment par les élus d'extrême droite. M°* Yan 

Toute polémique auraît été dépla- 
due Cuire irresponsable, 
toute prétention inconvenante. Per- 
sonne, le lundi 4 juillet, au Palais- 
Bourbon, n'a critiqué le premier 
volet de l’accord de Mati sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
conciu huit jours auparavant. 

Tous les députés qui sont inter- 
venus ont manifesté, au contraire, 
dans un débat de heute tenue, une 
volonté de conciliation et un sens de 
fa mesure qui a fait honneur à 
l'Assemblée nationale. La Nouvelle- 
Calédonie meurtrie méritait bien 
cette trêve. 

Le rapporteur socialiste de la 
commission des lois, M. Raymond 
Forni, a résumé le sentiment général 
quand il a rendu hommage aux trois 
artisans du compromis, 
MM. Michel Rocard, Jacques 
Lafleur et Java Tiibaou, en 
soulignant «l'espoir demeure 
Tant que subilste une fueur de dialo- 
que ». 

M. Louis Le Pensec, qui s'expri- 
maït pour la première fois au Parie- 
ment en tant que ministre des 
DOM-TOM et qui s’est acquitté de 
cette _. ave beaucoup de 
doigté, n'a pas été contredit 
a insisté sur l’im, 

vivre ensemble et non de se battre. 
La France n'a pas choisi son camp. 
Elle a écouté, elle a réuni, et elle a 

jamais aussi forte que rsqu'elle 

commun. Plurôt que les arguments 
d'autorité, le premier ministre a 
décidé de privilégier la négociation, 

loyale et méthodique, plutôt que les 
effers d'annonce, le sérieux, le 1ra- 
vail et le dialogue. {.…) Une nou- 
velle fois la Nouvelle Calédonie 
interpelle la France, avec gravité, 
car ce qui est en cause, c'est la 
parole de notre pays. Si nous en 
sommes arrivés là, c'est que cette 

À ses enfants 
et de la dignité de la France, >» 
Le du groupe socia- 

kste, Alain Vivien, député de 
Safe ge pes éé er 
rompu, Jui non plus, il a fait 
directement allusi 4 

la 
plus incontestable des légitimités 
quand il s'agira, à la fois, de préser- 
ver la paix et de préparer le 
deaxième projet de loi, celui dont les 

lignes seront soumises 
référendum national à l'avis %e 
l'ensemble des Français. Si les deux 
«camps» locaux. bien entendu, ne 
re pas leurs chefs, 

1à à conclure que la Nouvelle- 
Calédonie est devenue an Parlement 

ui siègeront parmi L 
pour le projet. Les deux élus du Parti commu- 
niste réunionnais, MM. Elie Hoarau et Laurent 

Sous le consensus, les chausse-trapes.…. 

Politique 

Piat, la seule représentante du Front national, a 
été comptée parmi les votes « pour ». 

Le texte du gouvernement a recueilli exacte- 
ment 543 voix, les suppléants des socialistes et 

des centristes entrés au gouvernement n'ayant 
pas eu la possibilité de participer au scrutin. Les 
deux députés de la Polynésie française, 
MM. Alexandre Léontieff et Emile Vernaudon, 

iles « non-inserits », ont voté 

un sujet consensuel, il y a un pas. à 
ne pas franchir. La trêve en ji 
est apparue, en vérité, tout aussi fra- 
gile que l'accord de Matignon. 

Le gouvernement paraît, certes, 
assuré du soutien du groupe de 
l'Union du centre, même si L qutr-8 
parole des députés du Cl M. 
Jean-Paul Fochs (Haut-Rhin), 

rime un certain scepticisme 
devant les « obstacles nombreux » 
qui, «sur le terrain», risquent 
d'annihiler «ce compromis coura- 
geux ». M. Fuchs n'a pas tort de 
dire que + cer accord ne peut devenir 
réalité que si l'Etat se montre fort, 
impartial, inflexible, si l'ordre 
public est rétabli, si la protection 
des personnalités est assurée, si les 
mesures concrètes interviennent 
rapidement... » Mais cela fait beau- 
coup de « si». 

Le soutien du pe communiste 
Sera peut-être plus aléatoire. Il se 
borne, pour le moment, par La voix 
de M. Robert Montdargent, député 
du Val-d'Oise, à « prendre acte » de 
« la remise en cause immédiate du 
statut Pons », cette « machine de 
guerre destinée à b&illonner le peu- 
orne tal regfir mener 

nn na deux es y 
gou: le l'opposition, et 
RPR is ont amorti leur approbation 
présente de trop de réserves sur fa 
suite du pin gouvememental pour 
que M. Mi Rocard puisse nour- 
nr des illusions sur ce que sera 
demain leur attitude, surtout si, 
«sur le terrain», la situation se 
dégradait. 

Au nom de l'UDF, M. Francis 
Delattre (Val-d'Oise), a apporté au 
gouvernement un soutien plus 
contraint qu'enthousiaste. Selau lui, 

d'aucune façon, füt-ce à échéance de 
dix ans, le prrne du maintien de 
la Nouvelle-Calédonie dans la 

fique ise », Ce vœu est 
d'autant plus équivoque que le com- 

votants », ainsi 
Cbevry. député RPR de Ia Guadeloupe, ancienne 
secrétaire d'Etat, qui était présente, elle. dans 
l'hémicycle, mais qui a ostensiblement refusé de 
se prononcer Sur Ce Lexte. 

Le projet = êté défendn par 
DOM-TOM. M. Louis Le Pensec, le premier 
ministre étant retenu à l'Elysée par la réunion du 
conseil des ministres. 

M. Le Pensec avait amperavant reçu à son 
ik üx Rassemblement pour ia ministère le président 

promis entre le RPCR et le FLNKS 
n'a été rendu, possible, au core 

parce ue Îerme porte à 

ue éventaali és mue ae de 
l'indépendance, à l'issue du scrutin 
d'autodétermination prévu en 1998. 

serminerait per l'avenement d'une 
dictature et l'asservissemem du 
peuple calédonien. » 

le ministre des 

Calédonie dans la République, M. Jacques 
Lafleur, député RPR, qui n'a, en reranche, pas 
assisté aux débats. Interrogé sur les 

rencontrés par le président du FLNKS, M. Jean. 
Marie Djibaou, pour convaincre les militante 
indépendandistes du bien-fondé de l'accord ën 
26 juin à Matignon. \L Lafleur avait jugé celles. 

Gi < normales » : « Je rencontreral épalement des 
difficulrés, avait-il souligné. LI faudre convaincre 
da population. les électeurs RPCR. » : 

Le projet de loi doit être examiné par le 
Sénat le mercredi 6 juillet. 

très heureux d'approuver ce projet 
de loi parce que l'accord de Mati- 
gnon apparaissait + davantage 
comme le prolongement de la politi- 
que engagée dans le territoire, en 
1986, par le gouvernement de 
M. Jacques Chirac que comme le 
retour aux méthodes des gouverne- 
ments socialistes d'avant 1986 »…. 

Cela dit sans rire, l'ancien secré- 
taire général du RPR 2 ajouté que 
son groupe n'avait pas l'intention de 

au gouvernement « ur blanc- 

serait gravement atteinte cux prin- 
cipes de l'inégrité du territoire, de 
Ll'indivisibillté de La République et à 
la liberté d'aller et venir f...). Le 
blocage des listes électorales à la 
date de 1988 pour le référendum 
d'autodétermination de 1998 
entraine le même genre de diff 
culté. Ce qui est écrit Sur ce point 
dens l'annexe 2 semble méconnaître 
de principe d'égalité du suj- 
Jrage (..). Quant à Fr 
d'un référendum national, croye=- 
vous réellement qu'il n'aurs pas les 
résultats brverses de ceux recher- 
chés? Vous voulez une manjfesta- 
tion d'accord national. Si tout se 
passe bien d'ici là, ce n'est pas 
impossible, Mais une telle consulra- 
sion, qui risque de se traduire par 
une abstention formidable et per 
des polémiques de politique imé. 
rieure étrangères au sujet. va jeter 
encore un peu plus de confusion et 
Jaire reculer l'esprit de réconcilia- 
tion que nous souhañons ious. C'est 
au Parlement de faire la loi portant 
er tee vi les insti- 
tutions er les moyens de la période 
préparstoire au référendum d'auto- 
détermination. » 

C'est ainsi que, à £rop vouloir pra- 
tiquer l'« opposition constructive ». 
le porte-parole du RPR s'est 
enfermé dans une position contra- 
dictoire et paradoxale, Ses réserves 
aboutissent en effet à remettre en 
cause les propositions. contenues 
dans le deuxième volet de l'accord 
de Matignon, dont M. Toubon a 
affirmé Jui-mêéme le carnctère intan- 
gible aux yeux de M. Lafleur, Elles 
apportent en outre de l'eau au mou- 
lin. de M. Jorédié, le secrétaire 
général de l'Union calédonienne, qui 
réclame lui aussi, dans un sens dia- 
métralement opposé, que ce second 
pan de l'accord soit modifié. 

Depuis lundi soir, if est donc clair 
que sous le consensus les chausse- 
trapes sont déjà en place. 

ALAIN ROLLAT. 

seing », 

Pr gr M. Lafleur, M. Tonbon à 
igné, pour prévenir en Que 

lier l'offensive du numéros Pos du 
FLNKS, M. Léopold Jorédié, que 
dans son esprit, comme dans celui 
du président du RPCR, les deux 
parties ‘de l'accord conclu à Mati- 
gnon « sont indissociablement 

» ct qu'il ne saurait être ques- 
tion de prétendre modifier la 
seconde (concernant le statut transi- 
toire de dix ans} sans remettre en 
cause l’ensemble du « paquet ». 

Sur ce point, le ministre des 
DOM-TOM s'est déclaré en parfaite 
harmonie avec MM. Toubon et 
er M. Le A peche même 

eu reprenant à son compte 
argument que M. Rocard avait 
Eyr dans le _ mn ou 

x vaincre les réticences 

mr pans Lt rejt 
uns ou les autres + Où 0ù ENT 
ä 'epphicaion de le loï du 22 jan- 
vier 1988», c'est-à-dire au siatut 
mis en place par M. Pons. 

M. Toubon, en vérité, s'est mon- 
tré plus «Jafleuriste » que 
M. Lafleur. Non seulement le RPR 
jugera le gouvernement à sa capa- 
ge pp nt terTi- 
toire, mais il exprime, présent, 
de fortes réserves sur le deuxième 
valet de l'accord de Matignon, dont 
Ja mise au point définitive doit inter- 
venir avant Fame Nous re 
Pourrons soutenir isposi- 
Tiens qui Moleralent délibérément la 
Constitution, a u le député de 
Paris. L'erret de l'immigration por- 

LE 

La démarche conciliatrice de M. Tjibaou se heurte 
au scepticisme des militants indépendantistes 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

Comme il était prévisible, la 
démarche conciliatrice de M. Tiji 
baou est fraîchement accueillie par 
la base indépendantiste. L'examen 
de passage du chef du FLNKS le 
samedi 2 juillet, dans La tribu de la 
Conception, devant le comité direc- 
teur de l’Union calédonienne, son 
parti, composante majoritaire de La 
coalition indépendantiste, n'a guère 
ét6 concluant. 

Les cadres renâclent. Le discours 
d'ouverture de M. Tjibaou, ponctué 
de références aux = militants 
morts » et aux « familles endeuil- 
dées » et dominé par une interroga- 
tion anxieuse — « Est-ce qu'on ne 
fait pas souffrir notre peuple seule- 
ment pour des slogans ? » — n'a pas 
convaincu les deux ceuts délégués 
présents, dont certains s'étaient 
déplacés pour la circonstance de 
Canala, d'Ouvéa ou de Pouébo, les 
communes jes plus en pointe durant 
les tronbles d'avrilkmai. 

Le sentiment dominant dans 
l'assistance était celui de s'être fait 
«piéger ». Quelle est, en cffez, la 
porte de sortie ? M. Tiibaou et son 
premier lieutenant, M. Yciwené 
Yeiwéné, ont expliqué que les propo- 
sitions gouvernementales consti- 
tuaient «wa bloc à ou à 
laisser ». Fidèles en cela à la parole 
donnée à M. Rocard, les deux diri- 
geants s'engagent personnellement 
sur l'ensemble du « paquet », même 
si le texte signé à Matignon ne porte 
que sur l'administration directe du 
territoire durant un an Les déié- 
gnés, eux, souhaiteraient amender 
des dispositions aussi capitales que 
la durés de dix ans du starut transi- 

toire, le découpage des futures 
régions ou le corps électoral retenu 
pour le scrutin d'autodétermination. 

Aussi ont-ils pris connaissance 
avec une certaine complicité des cri- 
tiques formulées contre l'accord de 
Paris par M. Léopold Jorédié, le 
secrétaire général de J'UC. Au 
demeurant, M. Tjibaou lui-même 
reconnaissait Je bien-fondé de ces 
réticences : « Les gens ont besoin de 
bien réfléchir et de se concerter, car 
le projet actuel remet en cause la 
problématique dans laquelle on 
s'est toujours positionné, c'est-à- 
dire d'abord la souveraineté, ensuite 
des accords de coopération pour la 
maîtrise de la formation ei du déve- 
loppement. > Devant une telle inver- 
sion des étapes, le désarroi des délé- 
gués s'est parfois exprimé en termes 
rudes. - La formation de cadres 
administratifs pendant dix ans, s'est 
exclamé Fun d'eux, va entraîner 
l'émergence d'une bourgeoisie cana- 
que. C'est un projet d'intégration 
Pour faire taire la revendication 
nationaliste { » 

35 voix 

costre 11 

Toutefois, si la pilule est amère, 
les familiers de l'UC pronostiquent 
tous la victoire à terme de Le ligne 
Tjibaou. Les lacunes mises au jour 
lors de la récente campagne de 
« résistance » (la très forte disparité 
des foyers de tension, les carences en 
matière de coordination) plaident 
ea ce sens. Ce n'est d'ailleurs pas la 
première fois que l'UC est confron- 
1ée à ce type de revirement stratégi- 
que. Après les troubles de 1984 
1985, M. Tjibaou avait également 

- mis toute Son autorité personnelle 

dans la balance poar faire avaliser la 
voie de la négociation avec 
M Edgard Pisani. 

Dans le camp  anti- 
indépendantiste, les accords de 
Matignon ne sont pas non plus aisés 
à faire admettre. La tâche de 
M. Lañleur s'annonce, cependant, 
moins périlleuse que celle de M. Tji- 
baou. L'adhésion des élus du RPCR 
est ainsi d'ores et déjà acquise, 
comme eu témoigne l'avis favorable 
émis lundi par le congrès du terri- 
toire an projet de joi sur l’adminis- 
tration directe. Les conseillers terri- 
toriaux RPCR ont insisté sur la 
nécessité du - retour à la paix et au 
dialogue ». L'extrême droite Jocale, 
elle, à vigoureusement dénoncé ce 
texte, dans lequel elle voit ane « vic- 
toire du FLNKS ». 

Le projet a été approuvé par 
35 voix contre 11 (extrëme droite). 
En fait, cet avis favorable est assorti 
de réserves exprimées dans une 
motion présentée par le groupe 
RPCR. Le texte précise que la 
«crédibilité - du futur dispositif 
institutionnel dépend du + rérablis- 
sement de la sécurité dans les plus 
brefs délais sur l'ensemble du serri- 
toire ». I précise que l'avis favora- 
ble des conseillers territoriaux 
«n'engage que la représentation 
élue, l'accord définitif appartenant 
aux instances dirigeantes des par- 
ties en cause ». 

La motion souligne enfin que « /e 
projet de loi est indissociable de la 
deuxième phase de mise en place 
des accords de Matignon -, c'est-à- 
dire les dispositions contenues dans 
l'annexe numéro 2 relative au statut 
transitoire et au scrutin d’autodéter- 
mination, non encore ratifiées par 
les parties prenantes. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

Les conséquences de la limitation du cumul des mandats 
© CALVADOS. — M. Louis 

Mexandeau (PS), réélu, te 5 juin, 
député de La 2° circonscription, quitte 
le conseil générel où il représentait le 
canton de Caen-V, mais à derneure 
consailler régional de Basse- 
Normandie. 

M. ii adjoint au 
maire d’Ay, qui aux élections 

& de 1: en sixième posi- 

Deux députés socialistes du Pas-de- 
Calais. élus dans les 6° et 14* cir- 
d itt aie Î régi "ns e quitter le conseif régional. 
MM. Dominique Dupilet, conseiller 

Chalon-sur-Saône et réélu député de 
la 5° circonscription, s'est démis de 
son mandat de conseiller général de 
Chalon-sur-Saône qu'il détenait 
depuis 1985. 

le canton de Courrières, seront rem- 
placés par MM. Michel Sergent, 
conseiller général et maire de Des- 
vres, et Michel Chopin, élu dans le 
canton de Marquion. En outre, 
M. Fabien Thième, nouveau député 
communiste du Nord (21° circ.}, qui 
s'est également démis de son man- 
dat de conseiller régional, cède son 
siège à M. Edouard Tricquet et non 

e VIENNE. — M. Jacques San 
trot, maire (PS) de Poitiers réélu dans 
la 1® circonscription, s'est démis de 
son mandat da conseiller genéral de 
Poitiers 2 qu'il détensit depuis 1973. 
— {Corresp.) 

Rés Rene sS 
TM Guy Leviges {PS}, maire de M. Marc Censi 
DouDane eur Mer | es pr nee al 

1 conso général, "| de Midi-Pyré 
Il en est de même, dans le Nord, 

de M. Maurice {div. d.}, 
maire d’Hazebrouck élu dans la 
15° circonscription, et de M. Yves 
Durand (PS), conseiller régional élu 
député dans la 11°. Ce dernier avait 
d’abord laissé entendre qu'il aban- 
donnerait l'assemblée régionale (le 
Monde du 16 juin}. — (Corresp.) 

e PAYS DE LA LOIRE — Deux 
députés de Loire-Atlantique ont 
décidé d'abandonner leur siège au 
conseil régional. |] s’agit de MM. Jac- 
ques Floch (PSI, maire de Rezé, élu 
dans la 4° ci iption, et Édouard 
Landrain (UDF), maire d'Ancenis, élu 
dans la 5°. ls seront respectivement 
remplacés par Mw Marcelle Plunian, 
conseiller municipal d'Orvauit. et 
M. Pierre-Yves Le Cloarec (RPR). 
conseiller municipal de Rezé. — {Cor- | 
resp.} 

® PROVENCE-ALPES-COTE 
D'AZUR. — M. Guy Ravier (PS), 
vice-président du conseil général du 
Vaucluse, élu député de la 1% cir- 
conscription, a abandonné son siège 
au conseil régions ll devait être 
remplacé par Mr Madeleine Brun. 
socialiste rocardienne, qui figurait, en 

M. Marc Censi, maire (UDF- 
PR) de Rodez (Aveyron), a êté élu, 
le lundi 4 juillet, président du 
conseil de Midi-Pyrénées, 
en remplacement de M. Dominique 
Baudis (UDF-CDS). M. Censi l'a 
emporté, au second tour, face à 
M. Barrau, maire (PS) de 
Seix Ariège) . avec 45 voix 
contre 40 et 2 bulletins nuls. Au pre- 
mier tour, M. Censi avait obtenu 
41 suffrages, M. Barrau, 29. 
M. Gustave Plantade (MRG), 10, 
et M. Michel Veyssière (PC). 5. 
L'assemblée régionale compte 
41 élus de gauche (PC. PS et 
MRG), 43 de droite (UDF, RPR et 
divers droite) et 3 du Front national. 

M. Dominique Baudis, maire de 
Toulouse, conseiller général et nou- 
veau député de la circonscription de 
Haute-Garonne, s'était is, le 
17 juin, de ses mandats de parle- 
mentaire européen et de président 
du conseil régional afin de se plier à 
re) limitant le nombre des man- 

ts. 
que AE janvier 1936 à Rose 

V4 . | Marc CASL, di le 

l'Ecole des arts et métiers. ee jeur 
conseil, est élu consciller municipal de 
Rodez en 1971. Adjoint au maire, il 1986, en cù position sur la où : 

fiste régionale du PS conduite a er Le 
M. Jean Gstel. — (Corresp.). maire (UDF-PR) sortant qui bénéfi- 

e SAONE-ET-LOIRE. — 
M. Dominique Perben, membre du 
secrétariat national du RPR chargé 
de la communication, maire de 

è 

E1) ns 
+1 



iblée nationale 

PROPOS ET DÉBATS 

Mr Cresson (PS) M. Queyranne (PS) 
Clarficati 

M. Jean-Jacques 
parole du Parti 

es ets Mare 
vañchté de le ligne du congrès de Lie » | 
et le refus de toute « dérive centriste », | 
Greater L 

s # n'entrahe, 

des leaders d'opinion ou des ere non socialistes 
simples citoyens, une adhésion », ont rajoint le gouvernement, « J'ont fait 

sur les jons exprimées par 
Mitterrand », a ajouté M. Queyranne. 

M. Stoléru 
{UDF-diss.) 

député (RPR)_du î 

M. Charles Millon 

Rencontre 

M. Charles Millon, député (UDF- 
PR} de l'Ain, proche de M. Raymond 
Barre, a déclaré, dans un entretien 
publié, le lundi 4 juillet dans /e Point, 
que s’ù n'est « pas choqué qu'un lea- 
der de l'opposition rencontre le prési- 
dent de la République », il « souhaite, 
pour éviter tout soupçon ou tout faux le s ce dernier avait occupé un autre 

: La ne ee tr PAR te 
création" d'e un x au grand jour » LEUR cut ou M D Lei andee meme ee ee 

é enr: .: nl pers our Teen Bar M. ne spee elle 
Dee à à cape ke... pare municipales, cor olor 7 ÿ aura une se soi déroulée dans de toles Con. 

l'enire ir dis batesi ar | rencontre forte avec fl'électo- tions car cela « va permettre toutes 
Du mn 4 Prune, réclgune ïe5 rat ». les interprétations ». 
$ deriime Mengiesrie r: : 
ne Madris EN BREF 
ane. .« Mont ny Depérs à 
Nr 20e, TA Que nous © M. Bruno DURIEUX (UDF- tion qui ne s'est achovée qu'au début 
pe Prepes mur: CDS] a refusé d'entrer au de a soirée de samedi. » 

1 
"© PRÉCISION. — A la suite de la 
publication d'une enquête intitulée 
« Fraude électorale, mode 
d'emploi », dans nos éditions datées 
26-27 juin, M. Marcel Berthelot, 
maire Communiste de Saint-Denis 

légisiative 
ent n'étaient pas centre 

fisés dans sa mairie. Rappelons qui 
M. Serge Doll (RPR), suppléant ae 
M. Philippe Borderie, candidat UDF 

du 
mentale, ce que l'on n'a pas 

aui dans cette circonscription, évoquait 
l'hui », a-t-i estimé. 

© RECTIFICATIFS. — Une 
erreur de ponctuation a un 
passage de l'article consacré au 

l'Assemblée le, de 

lan Ces none après la clôture du à 5,5 % le taux de TVA sur les bois- ecrutin, M. Berthalot nous précise 

sons non alcoolisées (le Monde du 
2 juillet). Cet amendement, portant 
article additionnel, a été adopté par 

M. Marc ce 
maire de Roûr 
MOTCAU di 
de Midi-Prenees 

M OM. 
FR «x. 

lung 

ans set 
sud de Saint-Denis ». 

Aus ejet d'u article paru dans co | 
éditions concernant les recours en : 
annulation dont a été saisi le Conseil | 
constitutionnel, M. Berthelot précise 
Sd dre re 
part dus du candidat du Front national a 
trait à l'impossibiité, pour ce dernier, 
de se présenter ou pecond Fous fes 

du 142 juin 
PE ours de not s 128 N den 
électeurs inscrits au premier tour. 

D'autre part, dans le commentaire 

de la réunion du comité directeur du 

PS, intitulé « Dos d'âne » (le Monde 

du 5 juilet}, une € coquille » nous a 
fait écrire que le prochain congrès 
socialiste se réunirait « à Ja fin de 

1988 », alors qu'il se tiendra à La fin 

pair er 
d'« assistants », aux réunions de 

rasiance rap du parti la 
au sein de 

pe &té l'objet d'une négoci- 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

ÿ | contrepartie 

Politique 

| Le communiqué du conseil des ministres 
|: Le conseil des ministres s’est 
| réuni au palais de PElysée, le 
| et nee 208 ln présence 
de M. François Mitterrand. À 
| l'issue du conseil, le service de 

| © CALENDRIER 
ET MÉTHODE 

| DE CRÉATION - 

DU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE L'AUDIOVISUEL 

s du | {Lire page 34.) 

Le secrétaire d'Etat chargé de la 
consommation a u Conseil 

[ des ministres une Communication 
sur les orientations de la politique 
de la consommation. 

Aujourd'hui, la politique de pro- 
tection des consommateurs présente 
nécessairement deux aspects, l'un 
national, l’autre européen. 

1) Dans l'ensemble, les consom- 
mateurs sont bien protégés en 
France. I est ns nécessaire 
de renforcer ou d'infléchir certaines 
actions. C'est ainsi qu'en raison du 
développement de la publicité à la 
Ælévision une place plus grande 

consommateurs dans les pro- 
grammes. à 

La loi fait obligation à tout ven- 
deur ou prestataire de serviceS, 

de la libération des 
prix, de faire connaître publique- 

Nominations militaires 
Sur la tion du ministre de 

Ja Ja défense, . Jean-Pierre Chevène- 
le conseil des ministres du 

Î lundi 4 juillet a approuvé les pro- 

+: 

‘© Air. — Sont s général 
de de aérienne, les 
Georges André, Jacques Hervé, 
Sean Claude Pagès et Maurice 
Rougevis-Baville (nommé directeur 
adjoint du Centre d’essais en vol). 

Est nommé commandant des 

— Sont 
inténieute général de de Bromiére 

Fssgénieur général de 
classe Michel 
énéral de deuxième 

en chef Michel 

classe, | 
ème 

jogénieur 
classe, Fi 

© Sertice de santé. — Sont 
lecin 

ner sean 

Sont nommés : directeur de 
l'école d'application du service 
santé pour pour l'armée de l'air er din ce 
tre d'études et de rec 

© Service des essences, — Æst 
: ingénieur général de 

l'ingénieur en chef 
de première classe Jean-Pierre 

inémt ses prix au consommateur : 
uné circulaire ministérielle sera 
prise pour expliquer très précisé- 
ment aux professionnels leurs obli- 
gations et aux consommateurs leurs 
droits sur ce point. 

Les accidents domestiques sont 
la Card Fans cause de //a} mortalité 
infantile entre deux et cinq ans. 
Une campagne mlionale à sur la 
sécurité des enfants À la maison 
sera ee à l'automne. 

gouvernement se préoccupe 
de Fe d'endettement dans le 
domaine du crédit à la consomma- 
tion, qui fragilise les foyers les plus 
modestes. Le Conseil national de la 
consommation et le comité des usa- 
gers du Conseil national du crédit 
examineront l'ampleur du phéno- 
mène et la nature des mesures pro- 
pres à y remédier. 

2) Dans les instances euro- 
péennes, la France veillera à ce que 
les intérêts des consommateurs 
soient pris en compte dans tous les 
domaines visés par l'achèvement du 
marché intérieur. Elle demandera 
que les organisations de consomma- 

rôle du comité consultatif des 
consommateurs placé auprès de La 
Commission des Communautés 
européenne. 

des objectifs de Ia politique de 
consommation définie par 

Neiertz la est 

générale da de «refas 
de l'exclusion» aux possibilités 
d'accès au crédit à In consommation] 

Mesures 
d’ordre individuel 

Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur du ministre 
d'Etat, ministre des affaires 
étrangères, M. Bertrand 
Dufourca, ministre plénipoten- 
tiaire hors classe, est nommé 
directeur des affaires politiques 
au ministère des affaires étran- 

d° Etat, est admis, sur sa 
demande, à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Sur proposition du ministre de 
la solidarité, de la santé et de la 

gouvem ki 
sur présentation de sa démis- 
sion, aux fonctions de 
Me Hélène Gisserot en qualité 
de déléguée à la condition fémi- 

IMMOBILIER 
chaque samedi dans 

LE MONDE 
RADIO-TÉLEVISION 
ne sélection de 

Beaute Boil 
en re prinel- 

rs om 
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le nouveau roman de 

01771 
ALLENDE 

Le 

Un conte de fées ce ce roman à tiroirs pleins de 
trésors et de sortilèges ? DÉPO 
#Eva Luna”, c’est la Schéhérazade 
des bidonvilles et de la faim, des décharges 
publiques et des hôtels de passe. I y a là 
quelque chose d’insolite et de provocant, 
comme un énorme frigo rouillé déposé sur 
les pelouses trop sages de la littérature. 

Michel Grisolia - L'Express 

Un texte irrésistible où la drôlerie côtoie 
la tragédie, où les seconds rôles prennent 
la première place. 

Annette Colin-Smard - Le Journal du Dimanche 

Troduït de l'espagnol 
por Claude et Carmen Durand 

FAYARD 
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Action directe en appel 

La cour confirme les peines contre les dirigeants 
mais en réduit d’autres et prononce deux relaxes 
La cars chembee de a cour 

d'appel, présidée par M. Jacques 
Seguin, a confirmé. le Jundi 4 juillet, 
les peines de dix ans de prison infli 
g£es, le 12 Février 1988, par la qua- 
torzième chambre correctionnelle, 
aux quatre principaux membres du 
mouvement dissous, Action directe : 
Jean-Claude Rouillan, trente-six 
ans, Georges Cipriani, trente-huit 
ans, Nathalie Ménigon, trente et un 
ans, et Joëlle Aubron, vingt-neuf 
ans, reconnus coupables d'associa- 
tion de malfaiteurs, détention et 
recel de faux documents administra- 
tifs, détention d'armes et d'explosifs 
(le Monde des 4 et 5 février). 

La peine de dix ans de prison, sait 
le maximnm préve par la loi pour le 
délit d'association de malfaiteurs, a 
également été confirmée pour Roger 
Schieicher, trente et un ans, Clande 
Halfen, trente-deux ans, Vincenzo 
Spano, trente-ct-un an. La cour a 
aussi confirmé les six ans de prison 
prononcés à l'encontre de Nicolas 
Halfen. 

En revanche, Helyett Bess, sur- 
nommée «la mamma» du groupe, 
cinquante-sept ans, & Vu sa peine 
réduite de huit à six ans de prison, 
Jean Asselmeyer, quarante-quatre 
ans, devant subir une peine de six 
ans de prison au lien de sept, alors 
que Salvatore Nicofia, quarante et 

déclarer : « Le délit d'association de 
malfaiteurs, contrairement à la 
définition donnée par les prerasrs 
juges, n'implique pas une 

tion politique. > Pour être constitué, 
il faut que sait constatée « une 

entente préalable enire plusieurs 
personnes liées entre elles par la 
résolution collective de en 

Chess L.) susceptibles de rec. objectifs (.…) f rece- 
voir une qualification criminelle ». 
Mais il faut en outre que chacun des 
participants ait « une entière 
conscience de ce but et de son carac- 
tère ounissable ». Enfin, la cour sou- 

préparatoire, 
sable, La référence à de simples pré- 
somptions doit étre résolument 
écartée ». 

Cest sur la base de cette défini- 
tion que l'arrêt a relaxé Annelyse 
Benoît et Bruno Baudrillart, respec- 
tivement condamnés à cinq et sept 
ans de prison par le tribunal carrec- 
tiannel et qui étaient détenus depuis 
le 13 décembre 1984. 

En rappelant que leur comporte- 
ment ne peut entrer dans le concept turidi Tr" jetion de malfai- 

teurs, les magistrats observent que 
« si Benoît et Baudrillart 
sent au vu des données objectives de 
da procédure comme constituant un 

un ans, relaxé par la cour du délit couple totalement marginalisé, 
d'association de malfaiteurs, est vivant d'expédients, n'ayant pour 

condamné à quatre ans de prison Jréquentarions que celles d'autres 

pour recel de documents administra- marginaux de loute origine, ces 

tifs et d'explosifs. En première ins mêmes données n'autorisent pas à 

tance, il avait été condamné à sept (es déclarer coupables de faits 

ans de prison. Pour se prononcer, autres que ceux qui, retenus dans 

la cour a considéré d'un regard dif. une procédure distincte, leur ont 
férent la notion de délit d'associa- valu d'être condamnés chacun à la 

tion de malfaiteurs en tentant de la peine de trente mois d'emprisonne- 
cerner plus précisément. Les juges 

la chu raie a ceux 

et ceux qui se situent seulement 
dans la «mouvance», avant de 

ment dont quinze avec sursis pour 

pe ges er her de a documents ef usage ». 
MAURICE PEYROT. 

L’APM déboutée de ses poursuites 
contre «le Monde» 

La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
M Jacqueline Clavery, s’est pro- 
noncée une nouvelle fois, le lundi 
4 juillet, contre les poursuites enga- 
gées par l'Association profession- 
nelle des magistrats (APM, droite) 
ea déclarant que ce syndicat n'a pas 
qualité pour exercer des poursuites 
lorsqu'il estime qu'un discrédit à été 
jeté sur des décisions de justice. 

du 2 octobre 1985 et du 5 mars 
1988, qui réservaient av seul minis- 
tère public la faculté d'engager de 
telles poursuites, l'APM avait 
intenté un procès à deux collabora- 
teurs du Monde, Maurice Duverger 
et Bertrand Le Gendre. Il s'agissait 

de deux articles critiquant une déci- 
son rendue le 6 décerabre 1987 par 
la chambre criminelle de La Cour de 
cassation une instruction 

des libertés, de forfaiture (le Monde 
daté 8-9 novembre 1987). 

Dans son j le tribunal 
rappelle que le libellé de l’arti- 
cle 226 du code pénal qui réprime le . Sr) décision de 

Société 

Un rapport officiel critique inertie des magistrats 
(Suite de la première page.) 

© La justice civile, — C'est la 

plus obscure, la moins « médiati- 
sée», mais celle qui intéresse le 
plus le justiciable moyen. car c'est 
elle qui traite du divorce, du licen- 
ciement, de la vie quotidienne, en 
somme. Ii y a dans ce domaine, 
estime le rapporteur, quelques rai- 

sons d'être satisfait. Pour les pro- 
cédures simples, du moins, les 
délais sont - convenables » (A 
les tribunaux sue de 

grande instance et les 1 
prud'hommes (1). 

La situation des cours d'appel 
« les plus vulnérables » est bien 
plus préoccupante, puisque, à 
81 %, ces juridictions mettent 
plus de douze mois 4 écouler les 
affaires civiles dont elles sont sai- 
sies (la durée moyenne d'une pro- 
cédure est de près de dix-huit 
mois). Encore faut-il distinguer 
entre les affaires simples — ne 
nécessitant pas d'instruction, par 
exemple, — et les autres, « une 
minorité d'affaires complexes ou 
à incidents, traitées avec une len- 
teur parfois inadmissible ». « Dès 
qu'une affaire fait difficulté, la 
machine $e bloque er renvoie au 
lendemain son traitement par des 
manœuvres de diversion dont 
l'expertise est la meilleure illus- 
tration » 

de moyens 

Gaspillage de moyens, esprit 
routinier, instruction bureaucrati- 
que es rapport n'est pas tendre 
pour les magistrats, trop souvent 
prêts à se réfugier derrière le code 
de procédure civile pour justifier 
leur inertie. D'autant qu'il jeur est 
commode d'invoquer Îles normes 
de travail exigées depuis 1980 
la chancellerie : un conseiller 
«doit» rendre cinq arrêts par 
semaine pour être «en re le» 

que soit la complexité de 
faire et sa nature. La tentation FL 

de 
nr est plus nBliQuE, li 
ne vient pas à l'esprit 

est un minimum et que. rien 
n'interdit de le dépasser. 

Autre pierre, et non des moin- 
dans le jardin des sg nt 

trats : la sacrosainte trêve des 
vacances judiciaires, où l'on se 
réserve abusivement de n'exarmi- 
ner que les affaires urgentes, lais- 
Sant s'accumuler les affaires sim- 
ples que l’on remet à plus tard. 

Bien que ces propositions 
n'engagent que lui, le rapporteur 

ère avec insistance — et le 
le des sceaux a déjà fait savoir 

qu'il était sensible À cet argument 
- qu'il conviendrait de bousculer 
bien des habitudes et de remettre 
certains magistrats au travail. 
Faire la chasse aux procédures 
abusives et dilatoires (en moti- 
vant les actes d'appel), surveiller 
de près les experts en n'hésitant 
pas à exclure ceux qui ne donnent 

$ 

« L'état de la justice » en France 

pas satisfaction, renforcer cer- 
taives jaridictions débordées, (on 
parle parfois de cours d'appel 
« sinistrées » en pensant à Mont- 
pellier où à Colmar). Des 
remèdes existent pour résorber les 
retards. Encore faut-il décider les 
administrer, 

Jouer 
les « pious » 

© La justice pénale. — Pius 
inquiétant encore semble être le 
fonctionnement de celle-ci (2). 
Le manque de moyens peut expli- 
Quer des importants (le 
rapporteur cite les tribnnaux de 

de instance de Lille et de 
yon, la cour d'appel d'Aix-er- 

Provence). Des constantes se 
dégagent un peu partont : le nom- 
bre des audiences correctionnelles 
est trop faible ; les délais 
d’«audiencement» (calendrier 
d'attribution des affaires) sont 
trop longs ; les poursuites, souvent 
mal adaptées; les procédures 
rapides (Comparution immédiate, 
convocation par le parquet ou par 
les officiers de police judictaire), 
trop peu utilisées (3). Du greffe à 
l'exécution des peines, La chaîne 
pénale a des ratés. Un exemple : 
pour l'ensemble des tribunaux de 
grande instance du ressort d’Aix- 
en-Provence, au 31 décembre 
1987, un peu plus de la moitié des 
décisions de l'année 1985 portant 
sur des faits remontant au début 
1984 étaient effectivement mises 
à exécution. : 

Alors, la machine judiciaire 
tourne à vide : elle produit des 
décisions mais est incapable de les 
faire exécuter. D'autant, dit le 
rapporteur, que « {e parquet 
rnb Talon ré at. un 

conque Ît de re, sur 

de pra rip Je le » ” 
ter les condamnés. Parfois — c'est 
le cas des tribunaux de com- 
merce, — il suffit de jouer les 
«pions- pour que les élèves 
ps se remettent au travail. 

a note ainsi qu'en multipliant les 
inspections le rendement s'amé- 
liore... Encore faut-il dans tous les 
secteurs de Je justice disposer 
d'instruments de mesure fiables, 
ce qui est loin d’être le cas. 

Un outil statistique adapté per- 
met de tirer la sonnette d'alarme 
lorsque c'est nécessaire : là où cet 
outil existe, comme.en matière 
civile, il permet de peser sur le 
fonctiomement de l'institution. 
Aucun chef de juridiction n'aime 
se faire coiffer du bonnet d'âne. 
Lorsque règne le flou, au 
contraire, on s'en arrange. Res- 
tent les hommes et les femmes — 
de plus en plus nombreuses — qui 
font tourner la mécanique judi- 
ciaire : leur effectif tout juste 
maintenu depuis la «rigueur» 
suffit à peine, et il ne faudrait pas, 
à moins de s'exposer à une catas- 
trophe, l’entamer, alors que le 
nombre d'affaires jugées ne cesse 

ÉDUCATION 

Les inscriptions à l’université dans la région parisienne 

Des difficultés en droit, administration et communication 
Les 441 400 candidats au baccalauréat devaient connaître, le 

mardi 5 juillet, les résultats an premier groupe d'épreuves de l'exa- 
men, Ceux qui sont définitivement admis peuvent s’inscrire aussitôt 

des élèves de terminale. Quelques 
universités, comme Paris-1 
(Panthéon-Sorbonne}), Paris-Ll 

et Paris-VII (Jussieu) ont 
adressé des Jettres individuelles rep- 
pelant les exigences propres à cha- 
que filière et informant des possibi- 
lités alternatives d'orientation : à 
Melun par exemple Paris-LL, à 
Saint-Quentis-en-Yvelines pour 

des ceiqunts QUE présents pou enseignants sont ts 
« dédramasiser les files d'artente ». 

È 

au bac, 

L'attrait 
du Quartier Latin 

Mais ces améliorations ne peu- 
vent rien au fait que quelques uni- 
versités, du quartier Latin notam- 
œent, concentrent la plupart des 
demandes. L'ordre d'arrivée mais 

à l’université. 

Si les inscriptions se passent saus difficulté particulière en pro- 
vince et dans les universités de la périphérie elles donnent parisienne, 
Heu à d’intenses bousculsdes dans celles du centre de Ia capitale, 
particulièrement recherchées par les étudiants, Des centaines de 

portes des centres Assas (Paris-Il) et du Panthéon (Paris-T}, pour 
S'inscrire en droit ét en AES (administration économique et sociale). 

aussi la série ou la mention au bac 
font alors office de filtres. D’après 
les renseignements fournis par 
RAVEL, les filières les plus recher- 
chées par les bacheliers, cette année 

tion économique et sociale (AES) 
et les sciences, mais seulement dans 
certaines universités. Aïinsi, si les 
capacités d'accueil sont globalement 
suffisantes pour le droit en région 
parisienne, l’université Paris-l a 
recensé 1700 demandes pour 800 
places et Paris-[T avoue près de deux 
candidats et demi par dossier dispo- 
nible. La situation est au moins aussi 
tendue en AËS. Pour une place, 
Paris-T recense quatre Candidats, 
Paris-IJI presque deux. Paris-X 
s'attendait à fermer les inscriptions 
au bout de deux ou trois heures, et 
Paris-VIL annonçait des difficultés, 
ainsi qu'en langues étrangères appli- 
quées (LEA). 

Maïs le record d'attractivité sem- 
ble remporté cette année par les 
filières comportant le mot « Commu- 
nication », qui apparaît sans doute 
comme le nouveau sésame pour 
l'emploi. Là, les vœux sont globale. 
ment cinq fois plus nombreux que 
les places en région parisienne. 
Paris-1 a même dénombré au total 
748 vœux pour sa formation « art et 
communication » offerte à 48 étu- 
diants, 

imerprétés avec prudence :, is ne 
tiennent pas compte des échècs au 
bac et ne portent que sur les 75 ou 
80 % des 88 000 élèves de terminale 
de 1: région parisienne qu'a touchés 
cette année le recensement t6lémati- 
que (contre 70 % l'an dernier). 
Aüïnsi, en 1987, les bousculades 
attendues avaient êté limitées par la 
sélectivité particulièrement forte du 
premier groupe d'épreuves du bac 

qui avait Bmité la pression à l'ouver- 
ture des inscriptions. On avait 
constaté d'autre part que plus du 
tiors des bacheliers n'envisageaient 
pas de s'inscrire à l'université, leur 
préférant d’autres formes d'études 
supérieures. Cette proportion serait 
plus faible cette année, mais le rec- 
torat se refuse à donner des chiffres 
précis. L'opération RAVEL 
n'entend pas fournir aux universités 
des instruments pour sélectionner 
leurs étudiants. Celles qui ne 
l'avaient pas compris l'an dernier 
ont été rappelées à l'ordre par la 
Commission nationale de l'informa- 
tique et des libertés. Elles affirment 
qu'elles traiteront désormais à éga- 
lité les candidats qui n'ont pu se 
faire connaître par minitel. Enfin, 
les universités parisiennes se sont 
mises d'accord pour fixer at même 
moment, cu fin de matinée, le coup 
d'envoi des inscriptions en droit, 
sciences économiques et AES. 

PHILIPPE BERNARD. 

() Le système RAVEL (Recense- 
ment automalisé des vœux des élèves) a 
été mis en place en 1987 par les recto 
rats d'Ile-de-France pour enregistrer 
avant le bac les souhaits des lycéens de 
terminale et permettre aux aniversités 
de mieux prévoir les flux de nouveaux 
Etudiants. 

d'augmenter : sept millions en 

1981, près de douze millions en 

1986. | : 

Fa SEP renr de leur quantité m'est p J 

ne pas en cause, leur qualité 

et leur répartition pèch 
c'est sans doute la partie du rap- 

port qui va susciter le plus de 
réactions. M Dubois Soie ue 
suggère en cflet pour fonction 

naires de fusionner ceux des cours 
et tribunaux et ceux des conseils 

de prud'hommes, d'autoriser le 
recours aux TUC (travaux d'uti- 
fé collective). et Dire ue 
précaution, aux contlarmni es 
travaux d'intérêt général et, pour- 
quoi pas, de faire appel à des 
agences de travail temporaire 
pour les «coups de feu» per 
exemple les péri électorales 
pour les tribunaux d'instance. 

Les magistrats, de leur côté, 
devraient renoncer à certaines 
habitudes. A la sortie de l'Ecole 
nationale de la magistrature, pour 
le choix du premier poste, 
constate le rapport, « {es considé- 
rations personnelles prévalent sur 
des aptitudes ou les inapritudes 
des auditeurs. Le jury de soriie Late e Ladmission de 

restrictions temporaires à cer- 
taines fonctions ». Les chefs de 
juridiction, qui doivent à la fois 
être de bons juristes et de bons 
gestionnaires, ne devraient pou- 
voir occuper leur postes trop long- 
temps car ils y sont guettés par 
. ». 

Battu aïnsi en bréche, le prin- 
cipe de l'inamovibilité des magis- 
trats du siège devrait être récxa- 
miné dans le cadre d'une réforme 
du statut de la magistrature. 
aboutissant inéluctablement à la 
dissociation du grade et de la 
fonction. De même le système 
d'attribution des postes dans les 
DOM-TOM devrait-il étre revu : 
« Îl ne devrait plus reposer sur le 
seul désir des trois mais 
sur un choix de l'autorité de 

Nouveaux diplômes ne 
dans le Centre . 

A région Centre multiplie les formations. A Tours, Bourges, Blois 
et Châteauroux se créent à la rentrée de nouvelles filières 

. L'université de Tours ouvre une antenne 
à Blois avec une maïtrisa de sciences et techniques (MST}, « infor- 
matique et télécommunication ». Ce diplôme s'adresse aux étu- 
diants sortant de classes préparatoires, ütulaires d'un DEUG A ou 
d'un DUT informatique et sélectionnés sur dossiers. |l formera des 
spécialistes de ls communication et de la monétique. La date limite 
du dépôt des candidatures : 10 septembre (1). 

autre antenne sera inaugurée à Bourges Pour la prépara- 
don d'un diplôme de « traduction et rédaction scientifiques let tech. 

d'enseignement 

Une 

gnement de deux ans dispense des cours de droit, gestion, physi- 

que linguistes (2). D'autre pert, catte UFR s'est associée à la 
tacuité da médecine de Tours pour mettre sur pied un diplôme de 
«traduction et de rédaction médicale en langle_ anglaise ». H 
s'adresse à des titulaires d'une licence ou d’une maîtrise d'anglais 
ou de langues étrangères appliquées, ainsi qu'à des étudiants qui 
ont terminé leurs études de médecine. La scolarité est de deux ans, 
le nombre maximum d'inscrits de six personnes. Candidstures 
avant le 15 octobre (3). 

Châteauroux va aussi devenir une villa universitaire avec l'ins- 
tællation d'un Centre d'études supérieures de la faculté de droit et 
de gestion de l’université d'Orléans. Cent cinquante étudiants sont 
attendus pour un DEUG de droit er un DEUG d'administration éco- 
nomique et sociale (AES). Retrait des dossiers jusqu’au 15 juit- 
lat (4). 

Scolarité, fucuté des sciences, parc de Grandmont, 37200 Tours. TL : tu 
(16147-25-14-22 

12} Universivé François-Rabelais, UFR d'engisis, antenne universitaire 
Bourges, 3, rue des Tanneurs, 37041 Tours Codex. Tél, : (16) 47-38-56-00. 

{31 Scolarité troisiime cycte, facutté 
Tonnellé, 37044 Tours Codex. Tél. : (16) 4 

{4} Centre d'études supérieures, 15, Répubtique, 36000 Château 
roux, TL : (16) 54-34-50-01. che 

e Langues 
des affaires 

L Un DESS de langues étran- 
gères des affaires et du com 
merce international vient d'être 
créé pour le rentrée prochaine à 
Paris-Il. 

monde Smepronse Ben de l'École 
de-Médecne, 75006 Paris. TAl. : 43- 
26-45-96. É 

e Journalisme 
. Les épreuves du concours 

d'entrées au Centre universitaire 
d'enseignement du journalisme 
suront heu ies 5 et 6 septembre 
{écrit} et le 28 septembre (oral), 
à Strasbourg. Les dossiers 

Re prod Ce) Le que cellule spécialisée. (….) La 
de fonction doir être ii: et 
l'avancement exclusivement pris 

Peinture : 
PT 1 

en métropole. » L'histoire récente mA AE oi 
de ls NouvelloCalédonie n'est es : 
sans doute pes étrangère à cette a ja 
suggestion appuyée. sr” “+ 

A trop vouloir nonmaliser, à »+-4s 08 he À 
trop espérer d'une geation sans are nd 
faille, la justice ne gagnera rien, 
L'auteur du rapport en est 
conscient. On ne prend pes les 
mêmes décisions pour le « petit » 
tribunal de grande instaoce À ne 
chambre de Lodève (Hérault) 
que pour celui dé Paris. Il faut 
donc une souplesse de contorsio. 
niste pour essayer d'adapter 
l'outil Jadiciaire aux besoins des 
justiciables. ‘11 faut aussi une 
volonté d'aboutir. Une semaine 
après la communication de ce rap- 
port, le garde des sceaux, au cours 
d'une journée de travail ininter. 
rompué, à on jee Miromieurs de 
son minist et incipaux 

bles des services Îl a 
tenté avec quelque virulence de 
secouer les pesanteurs techinocre 
tiques. Après le constat, au-delà 
des «y'a qu'à» On, au contraire, 
des siqui bon», il faudra pas 
ser aux décisions concrètes. 

AGATHE LOGEART. 

{1} Selon les chiffres les plus 
% des tribunaux d'instance 

évacuent leurs affaires dans un délai 
moyen égal ou inférieur à six mois. Plus 
don Jia our deux exc vanché das En 
délai inférieur ou égal à trois mois. Dans 
les vribunaux de grande instance, en 
1986, la durée moyenne de traitement 
des affaires jugées à &E de 11,4 mois. 
Devant les conseils de prud'hommes, la 
durée moyenne de traitement en de 
10,6 mois, ot de 1,2 mois en référé. 

{2) Globalement, le nombre des 
ux, plaintes et dévoncin- 

tons par a été, en 
1984 : 5970000 : en 1985 : 7325000 : 
ea 1986: 6350000 : en 1987 : 5240000. 

(3) En 1986, seulement 9,6 Œ des 
poursuites engagées devant les tribu- 
eux correctionnels ont été opérés scion 
des procédures rapides, 

NII 

rt à 

k 

 téstt LÀ 

A. B.etR. G. 

de 

de médecine de Tours, 2. boulevard 
7-47-47-47, poste 3117. 

d'inscription peuvent être 
par correspondance et 

doivent être retournés avant le 
31 juillet. 

(CUES, 
7000 L] 

30-32.) 

e Marc Heider 

10, rue Schiller. 
Té. : 68-36 

Marc Elder, prix Goncourt 
1913. Une biographie (88 F) et 
une étude de son œuvre (65 F). 

Du côté de l 

F 1 

M1 
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Culture 

ARTS 
Les années 50 au Centre Georges-Pompidou 

ES Peinture : le regard de l’esthète 
BURECAUIN 11 ang tt . ain PUR j F j L d d 

Maure à re Foot : Ë el n U 
sur la peinture ë 
des années 50 
fera grincer quelques dents. 
Loin de l'histoire, 

Rte n'a pour Le en men Ch 

pes 
Design : le grenier 
de Jean Nouvel déchets, d'affiches lacérées, et 

d'objets récupérés, réalistement 

Au passage complexe, de salle en 
se Salle, on aura assisté à des duos, des 
Et tuios et des concertos, tantôt plus 

particulièrement voués aux peintres 
de Paris, tantôt plutôt tournés vers 
New-York. Et croisé Calder. 
Matisse et Léger (ou trois façons de 
balencer la couleur l'espace — 
avant l'homme) ; des peintres et des 

construc- 

És + mêmes déc. VTC (travant d'utt Uibunal de" M vec chambre je Mie: Re D ivité 
da + d'os Que pour eagle ni ou de l'exhaustivité, 

RE gémbrul et, pour.  diute re : s k da Es pal A den mste pause ta laut jure 
JUSticisbles 
tvolunte 4 

ustensiles de ménage par 
dizaines. Le tour est joué. 

des rapprochements 
significa 

mu Ë 1 Fr 
E Fs ji 
ï EL 

Daniel Abadie a J'œil, et la main 
dis more de chef d'orchestre. il 

Kooning, Dubuffet) et César et 
Richier moulant des déchi- 
quetés. Et Giacometti. Quand 
d'autres, à l'occasion de leurs grands 

il de 
Eng oi formes de vie (Pol 

B en 
de ce qui à fait les années 50. Une 
décenni 
années 60 et 70, du pop, du minimal 
et du L' dti 
par des sommets évidents. Elle est 
aussi ponctuée 
peaux distribués à quelques artistes 
solitaires, mal aimés ou insuffi: 
ment reconnus, de Bram Van Velde 
à Herbin, de Bissière à Lapicque — 
pour le plaisir de provoquer. 

couleurs et de dessins 

, Jora). 

Tout ou presque est somme, 

e annonciatrice de l’art des 

par des coups de cha- 

isame 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

Les années 50, c'était il y a 
trente ans. Une génération. 

Bachelard ? L'idée est sédui- 
sante. 

& suffit d'empiter, d'entasser, 
de bourrer un vaste hall avec la 

tance, respectueusement, 

devant un magma informe, 
indiscernable, J 
ble, inutile. Jean Nouvel s’est 
trompé. Son idés n'était pass 
bonne. Paresseusa seulement. 

E. deR. ï è îe “ TE k 1: 
Me Ée H Ë EÈ DIGRESSIONS par Bernard Frank L | 

Lecture à perpétuité 
dhomme pour faire bonne mesure, Les pri- 
sons, la population carcérale, qui étaient pro- 
blèmes pour Alain Peyrefitte et 
Albin Chalandon, mi sans imagination, 
doivent devenir gibiers de lecture sous 
M. Arpaïlange. Désormais, c'est trois prison- 
niers sur trois qui bront nos clessiques. C'est 
le Santé, nos prisons qui devraient fournir le 
plus gros contingent de bacheliers de ce pays. 
Cette peine de mort abofe sera ainsi rempla- 
roue 

Grosbec et le Chien d'Ashamanjs Bsbu. Je 
défie par exemple Jacques Brenner et son 
maître-chien Falco de ne pas éclater de tire et 
tout aussitôt d’avoir les larmes aux yeux à la 
lecture du Chien d'Asharmenje Babu, qui pour- 
rait fort bien figurer dans l'une de ces antholo- 
gies à la mode, style «les vingt meilleures 
nouvelles du monde ». 

1 = La Nuit de l'indigo » 
Dans ce 737 qui va me déposer à Porto en 

moins de deux heures, et c'est tant mieux car 
cet avion n’est pes le comble du confort, nous 
sommes serrés les uns sur les autres comme 
les sardines du pays, je tente de lire a Nuit de 
l'indigo de Satyeët Ray (traduit de l'anglais 

Renaissance. par Eric 
85 F). Je n'avais rien lu jusqu'ici du plus grand 

sont 
faire sentir l'époque, e 
ln lecture que l'on en fait 2 

“Daniel Abadie ne pouvait refaire i Le bachot par la Sanié ! 
Ja même chose, d'autant que l'a rée ne pâte, La . 

Sd Coymon, asile on terrain Tout le cheminement s'articule détourner du platsau-repes J'apprends 
limité, ne saurait s'appliquer à la 

Une osition et un livre 

eux diplômes ‘ 
s le Centre 

Î à 
ayant mal traduit ce que voulait dire 
M. Valéry Giscard d'Estaing dans un de ses 
fivres fameux ne Essnt plus du tout, du tout, 
et François Nourissier s’en inquiète à juste 
titre dans Madame Figaro de cette semaine. 
Cette fois-ci, ce serait si sérieux qu'il ne fau- 

3 Porto dans la quinta 

Mon hôte à Porto est Cristiano Van Zeller. 
H est issu d’une femille catholique d'origine 
flamande qui a immigré au Portugal au 

mL? d l b ion dreit plus faire les difficiles : « Bravo, si quel. | XVII siècle pour fuir les rel- 
ques profs intrépides réussissent encore à Du côté de l'abstract que pots init reset eco 

p 0 É i à leur élèves », mais quand la patrie du livre Denise René un rien simplstes Elle prétendait : dec sn 
4 moins affirmer la supériorité abso- est en danger, ajouts Nourissier plus jacobin 

et Léon Degand, Ine d'une école que défendre l'exis- que jamais ; « tous les de lutte sont 
une galeriste tence de celle-ci it +. Et vive sila se aleristi à quand la ï bons ». Et vive la merde 1 si la merde se Bt. 
et un critique : la mode de l'informel et de l'effu 
deux versions sion. L'aurait-on oublié, il suffirait 

, â p de relire les écris de Léon 
d'une même passion, pour s'en convaincre. Le ition 
celle de l'abstraction de son conti Absrragtion. figuration 

â, Stril IRESurer complexité géométrique. Eat hétique du 

< Mes années 50», dit l'affiche:  Degand, critique et ici 
il est vrai que peu de PAF entreprend dé démontrer que l'art 
siens ont joué tout au long de cette Qu'il aime peut se réclamer d'une 

un constant et  glorieuse je cubiste et sup- Les deux Français sur trois qui ne lisent plus 
de plus grande importance que  borte d’être comparé à la musique et devraient payer en toute justice l'unique Fran- 
Denise Ren£. Son nom, deveau celui à ja littérature. J1 s'efforce plus is qui se dévous pour le faire à leur piece. 
CT me gt riqul apple encore de l'abstrac- çais qui sa pour le faire pl 

sorte de mot de F réduit un simple J'ai pps dans la biographie de ia plupart des Pencice de style ou de calcul, 11 déguster de notro vie, la millésime 1941, 
peintres abstraits gr ges exige d'elle densité et expression. d'une concentration stupéfiante et qui, avec le 

a 'e 7 e= = abstraits de Son esthétique ne préfigure en 

Le porto a des vertus que l'on ne seurait 
imaginer. ll y eut, cette nuit-4à, un terrible chez elle, ainsi que E particulières 

d'autres envers lesquelles on amd orage qui brisa les vitres de ma chambre. Je 
est montrée moins bonne l'intuition. n'ai rien entendu. Je comprends meintenant 

Tous avaient pen Gerein quek On ne relit sans quelque nn sers hr os le portugal, a 

sllement sdwises et citaient Mon nn pee er rer d'années, à la place des pages sur l'Ecosse 

drian et Kandinsky, que les moins sie ni d’un progrès, ni d'ail que je lui avais com , des souvenirs 
jeunes d'etre a EEE Tous leurs d'un recul de La pensée pictu- propre revus. Et dès le second numéro, et eds se ten de lite 

mener ca commen le cute ele, La poire aberale ne np depuis plus d'un quart de siècle, il Ft D prog abri 
d'unc pointure frontale, claire, G8fe fl ….) Elles diffèrent, sans garçons très jeunes, on à gardé le cuite pour ls 
aie par des lignes régulières Vus. Les de la peinture obs- père de Pa Etat nouveau » et du corporatisme, 
couleurs passées on plais ŒorPe traite ne sont pas identiques à ceux de Santini fondés par Rebindra- L et une peur panique des événements de 1974 
rer NE GES toute de La pelraure figurarive, et c'est La ET Lt de D Fay avai | l5208. om ne bateaux, | qui virent le départ de Caetano. Enfin, 

Ces ressemblances, cet sis 2e nésmnie > Onne | RS D ec de cnals on sens contra, à raprenre La grande nr ie Lore rien th 

Ft, se retrouvent préservés PHILIPPE DAGEN. par les écrivains qu'il sait dans son enfance : ee rues Hernies Si vous voulez en savoir davantage sur 
dans l'exposition rétrospective que : Jules Verne, H. G. Wells et Conan Doyle. Je Morand et surtout sur sa femme, la princesse 
la galerie a consacrée À s0u propre x Mes cmées 50, mec Denise- ne suis pas certain que ce soient es meilleurs. Les Maliens liront tard dans ls nuit, à in | Soutzo, consuhez le tome XVI de la corres- 
passé. En peu de eine Bout, 126: Dans je Nuit de l'indigo, parmi les onze nou- | lueur des bougies si nécessaire, touts /« D PER es PA 220 73 0er 
taines sont = restitue jusqu'à Bin juillet velles qui nous sont proposées, outre calle qui ilip qui couvre l'ennée 1917. Année 
unc époque et unc RE. x Léon Degré, pr yen a donné son titre à ce recueil, mes préférées cruciale dans leurs rapports. Et puis la chère 
Cette pe était lois don ie D Ein d'art, 274 pagss, sont Khagan, Patoi Babu Star de cinéma, princesse va se faire enlever l’appendice.… 

rigidité et obsession d'orthodo 
SE prétent des roconsittions 180 francs. 



12 Le Monde @ Mercredi 6 juillet 1988 « 

NE ÈRÉÉÈÉÉ EEE RER 

VENTES 

Sotheby's à Moscou 
« L'avant-garde russe se cherche 

un marché», titrait Beaux-Arts 
magazine en avril 1987. C'est en 
passe d'être vérifié. + Glasnost » et 
« perestroïka » aidant, l'art russe est 
aujourd'hui à la mode comme le 
montrent les expositions qui lui. 
seront consacrées prochainement 
New-York et Amsterdam. Dans ce 
contexte, on comprend aisément la 
portée de la vente aux enchères de 
près de cent dix œuvres contermpo- 
raines, organisée par Sotheby's à 
Moscou. Elle sera monnayée en 
livres sterling, sans restriction à 
l'exportation. 

Jusqu'à présent, seuls quelques 
peintres soviétiques «non confor- 
mistes» s'étaient fait connaître à 
l'Ouest, par le biais de valises plus 
ou moins diplomatiques. En debors, 
bien sûr, des grandes signatures des 
années 20 rarement exposées (et 
depuis peu) en Union soviétique. 

Alexander Rodchenko, disciple 
de Malevitch, est l'une de celles-ci. 
Son tableau Composition, provenant 
de la famille de l'artiste et daté de 
1916, est estimé à plus de 
600 000 F. Après les années 20, et 
l'instauration d'une ligne officielle 
dass le domaine des arts, il se consa- 
crera à la photographie, à la réalisa- 
tion d'affiches, à l'illustration de 
prototypes de vêtements et de mobi- 
‘liers, pour finalement revenir, seize 
ans plus tard, à la peinture, mais 
figurative, cette fois-ci. Edward 
Steinberg a pris la relève de cette 
défunte avant-garde. Il y a trois ans 
encore, il travaillait exclusivement 
pour l'«underground ». Composi- 
tion : novembre, une toïle abstraite 
évaluée entre 30 000 et 50 000 F, un 
hommage ä Malevitch et à 1ous 
« ceux des années 20 ; ceux qui sont 
Morts », n'aurait sans doute jamais 
pu être exposée du vivant de Brej- 
fev. 

En revanche, Ylia Kabakov se fai- 
sait connaître en Occident, dès la fin 
des années 60, par de nombreuses 
expositions, et compte déjà deux 
toiles au Musée national d'art 
moderne de Paris. Comme pour plu- 
sieurs de ses contemporains, le let- 
trisme lient une grande place dans 
ses compositions. Une grande toile : 
en partie recouverte d’un texte, où 
on distingue, à côté d'un cintre, une 
petite locomotive bleue, devrait 
trouver preneur à plus de 100 000 F. 

Lettrisme toujours, avec Svetlana 
Kopystianskaya, femme peintre qui 
se démarque avec son Dialogue : 
m 2, morceaux de toiles fripées 
mauves et vieux rose en relief, 

EN BREF 
e Nouveau conservateur au 

Musée Marmottan. — Le peintre 
. Arnaud d'Hauterives 8 été élu par ses 
collègues de l'Académie des beaux- 
arts conservateur du Musée Marmot- 
tan, à Paris, en remplacament d'Yves 
Brayer. Il prendra ses fonctions en 

novembre. 
{Né en 1933 à Braine (Aisne), ancien 

élève de l'Ecole des beaux-arts, 
M. Armaud d'Hauterives a Ét£ ü 
Grand Prix de Rome en 1957.] 

© La réouverture des Bouffes 
du Nord. — Le Théâtre des Bouffes 
du Nord fera sa réouverture le 
5 octobre avec Lorenzaccio, de Mus- 
set, interprété et mis en scène per 
Francis Huster. innovation : les 
places seront numérotées. La loca- 
tion est ouverte, par correspondance, 
au Théêtre, 37 bis, boulevard de la 
Chapelle, 75018 Paris. 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 
ENSEMSLE 
GILLES 

BINCHOIS 
G. DE MACHAUT 

recouvertes de phrases sans fin 
L'ensemble est contenu dans une 
boîte en bois. Il est estimé entre 
30 000 et 40 000 F. Grisha Bruskin 
donne ane autre dimension à l'écri- 
ture. Il évoque dans Alephber ses 
origines juives : châle de prière et 

d ; pipes le éva- d'inscriptions ques. Il est éva- 
lué entre 100000 et 120000 F. 
Peintre « dissident », critique de la 
société russe, il commence à se faire 
connaître au-delà des frontières de 
l'URSS. - 

Mysticisme 
et réalisme socialiste 

Certains de ses tableaux ont été 
reproduits dans des magazines d'art 
occidentaux, notamment une gigan- 
tesque fresque composée de trente- 
deux toiles, formant un échiquier de 
la société soviétique avec ses sym- 
boles : l’armée, Lénine, la marine, la 
jeunesse communiste... Son estima- 
tion : plus de 140 000 F. 

Peintre d'histoire, mais d'un tout 
autre genre, Llya Glazunov est consi- 
déré comme un «officiel». La 
Légende de la ville de Kitege, 
mélange de mysticisme religieux et 
de réalisme socialiste, pourrait par- 
tir à 300000 F. Pour d'autres, 
sane rap Yaokilevski, il 
aura fallu le vingt ans pour 
exposer et finalement vendre 7rip- 
tyque w 13, hommage à son père, 
opposant au régime de Staline. 

Ces trois toiles, proches d’un sar- 
réalisme à la Victor Brauner, 
devraient trouver acquéreur à plus 
de 120 000 F. Les Nœuds et croix, 
d'ivan Chvikov, est une sorte de 
grand échiquier laqué fait de col- 
lages, estimé entre 120 000 et 
180 000 F. Cet artiste est sans doute 
celui qui est le plus anxieux du 
résultat de la vente : il a déjà une 
ce sur le marché de l'art occiden- 

! 
Ce que l'on retiendra sans donte 
s cette dispersion c'est La diversité 

un art qui s'est développé malgré 
son isolement du monde be 
Les autorités soviétiques espèrent 

PURSS poanont Tare une Persée L t. une 
sur le marché de l'art international. 
Sotheby's, en retour, souhaïte se 
tailler une part du marché russe, et 
les acheteurs américains, allemands, 
suisses et français devraient être 
séduits par des estimations raisonna- 
bles. 

ALICE SEDAR. 

% Vente : le 7 juillet à Moscou. 

PHOTOGRAPHIES : les Rencontres d'Arles 

L’inventeur de la lumière 
Chef opérateur d'Allégret, 
Carné ou Cocteau, 
Henri Alekan 
a aussi travaillé 
avec Wim Wenders. 
Il a présenté aux 
XIXs Rencontres d'Arles 
un « hommage 
à la lumière ». 
Une exposition lui est 
également consacrée. 

«Je ne suis pas un bon photogra- 
phe, confie Henri Alekan. D'abord 
parce que je suis distrait. IL m'arrive 
souvent d'oublier des choses essen- 
tielles, Tel que mettre de la pellicule 
dans l'a ou de faire la mise au 
point. Cela s'explique par mon 

er. Je suis ent de toute ane 
équipe, mes deux ou trois assistants 
s'occupent des détails que je néplige 

» Et puis la photographie exige 
des qualités que je ne me reconnais 
pas. Alors que je me reconnais au 
cinémas comme un spécialiste de ta 
lumière. Lorsque je vais une exposi- 
tion de photographies, je constate 
dans la plupart des cas que les 
photos sont prises dans une lumière 
existante et très rarement dans une 
lumière inventée. Or le propre du 
métier d'’opérateur est de tenter 
d'inventer la lumière. C'est. je crois, 
ce qui nous distingue des photogra- 

» 
Ses photos sont admirables parce 
qu'il pose un regard sur l'événement 
qui a lieu devant lui et qu'il saït le 
seisir sans banalité. C'est merveil 
leux. J'admire aussi beaucoup Willy 
Ronis. Mais leurs photos n'impli- 

qu'il ne peut maîtriser entièrement 
alors que le"cinéaste fabrique, com 
pose et architecture artificiellement 
son éclairage. 

er) lumière naturelle a une 
propre qui est incomparable. 

Mais .la lumière réinventée lui est 

.C'est unique dans l’histoire des arts : 

Culture 

CINÉMA 

Atlantic City 
a près de dix ans. 
Louis Malle l'a iourné 
en 1979, aux Etats-Unis. 
Le film ressort aujourd'hui 
en VO au creux de l'été, 
discrètement 
On s'aperçoit 2. 
qu'on ne l'a pas oublié. 

Du film de Louis Malle, Atlantic 
City. il reste des images très fartes, 
Susan Sarandon, seule, passe un 
citron coupé en deux sur ss peau, 
frotte sa peau nue de jus de citron. 

Un immeuble gigantesque, vestige 
d'un passé pourrissant, va être 
démoli ; jl s'effondre en un instant... 
Nous sommes à Atlantic City, «la 

rle de Philadelphie». Près de 
océan gris, les jeux, les tripots, les 
casinos ont cessé d'être clandestins. 
Et Lou, le bookmaker besogneux 

EL (Burt Lancaster), esclave volontaire 

« Atlantic City », de Louis Malle 

La perle de Philadelphie 
d'une ex-reine de beauté hypocon- 

driaque (Kate Reid) et de son 

chien, va bientôt se rouver au cbè- 

mage technique. Mais il bérite La 
cargaison de poudre d’un petit dea- 
ler affolé venu se faire assassiner li 
Ét, riche soudain, se prend à rêver 
dans certe ville bouleversée par de 
crasseuses espérances. . 

Lou s'émerveille pour sa voisine 
Sally, la vendeuse de crustacés 
(Susan Sarandon), l'ex femme du 
dealer, une sacrée réveuse aussi, qui 
se voit déjà croupière à Monte- 
Carlo... Peut-être Lou est-il vrai. 
ment un dur, lui qui a tout abdiqué 
et qu'un caniche toilet£ promène en 
laisse sur les planches de la jetée. 
Peut-être Lon va+-il aimer encore 
une fois, et même tuer des gangsters 
pour protéger Saïly ? A La fin, sans 
donte, se retrouvera-t-il sen} avec 
Kate, avec le caniche, mais bon 
sang ! il se sera passé quelque chose 
dans sa vie, à Atlantic City. 

« Mon meilleur travail aux Etats-Unis » 
« Lion d'or à Venise, prix Lonis- 

Dellue, sept césars, nomination aux 
oscars, comment YOus sentez-7ous 
après le succès de Au revoir les 
enfants? 

— Dans un triste état! C'est 

un an » Bien entendu, nous ne nous 
ignions pas. Maïs il est un fait 
te Re 
casse la re, UN MOÏS à, on est 
au travail. Réaction de survie. 

» Une carrière est faite de hauts 
et de bas. Au revoir les enfams est 
arrivé pour moi après deux films qui 
n'avaient pas marché. Et on peut 
dire, c'est vrai, que le succès, On y 

est pas préparé. 
— L'impact de Au revoir les 
enfants est-il universel ? 

— Oui, avec de rares exceptions 
bizarres. Ainsi Israël. Les Israéliens 
ont eu des réactions un peu 
extrémes. Quelque chose comme 
«Touche pas à mon holocauste. De 
quoi se mêle ce goy, il cherche à se 
disculper...» Alors qu'on peut au 
contraire considérer ce fflm comme 
un travail sur la culpabilité... 

quelquefois supérieure car elle per- 
met d'aller au-delà de la nature, Elle 
peut transtender, ï le réel. 

offrir aux artistes le moyen non pas 
de calquer la lumière, mais d'aller 
au-delà en développant ses propres 
fantasmes et sans imaginaire. 

» Les images des peintres m'ont 
plus influencé que celles des photo- 
grapnes Georges de La Tour Rem 
C fe Jos iprosionnines. M est 
important pour les photographes et 
les cinéastes d'observer comment les 
peintres ont su à travers les siècles 
reproduire différemment la nature 
selon leur tempé La diffi- 
culté de notre métier consiste à 
savoir réussir ce que j'appelle une 
continuité plastique. De la première 
à la dernière image, il doit y avoir un° 
flux visuel unique et sans cassure, 
gue lon tourne à l'extérieur Ou 

ho. 

= L'exemple de {a Belle et la Bête 
est significatif. Il a fallu maintenir 
le climat fantastique de ce conte de 
fées, quelle que soit la nature de la 
lumière et des lieux. Je le dis et le 
répète : nous naissons, vivons et 
mourons dass la lumière naturelle, 
mais il faut être capable de la repro- 
duire et de la magnifier en La réin- 
ventant. C'est le propre de notre 
métier et, je dirais, la beauté de 
notre art. 

» À Arles, j'essaie de montrer À 
divers aspects de cet art de la % 
lumière, C’est comme une 
nade dans mes films 
Bataille du rail à la Belle Caprive et 
aux Ailes du désir. I] faut être cape- & 
ble de passer d’un style simple et 
dépouillé, quasi documentaire, à un 
style raffiné, presque esthétisant. Je 
présente des photos de tournage, de 
platean et quelques photogrammes. 

» J'ai veillé à ne choisir que des 
photos éclairées par mes soins. A 
l'époque, le cadre était imposé par le 
metteur en scène; le photographe 
posait son appareil à l'emplacement 
exact de le caméra. Quant aux 
< photogrammes» (extraits du 
film). on verra ceux de Tobbie est 

prome- 
préférés, de Ja : 

Le personnage principal du film 

est bien la ville, capté par Malle 

avec son sens exceptionnel du docu- 

mentaire, sa sympathie pour les 
lieux, les visages qui vont avec. Lors- 
que Sally va reconnaître le corps de 
son mari à La morgue de l'hôpital, 
elle tombe en plein concert de cha- 
rité donné pour les malades. Devant 
un perterre de fauteuils roulants 
Pémés, un crooner gominé chante : 
Atlentie Cry, My Old Friend, de 
Paul Anka. Nous sommes dans 
« l'aile Frank Sinatra » du bâtiment. 
Authentique... city. 

L'intrigue qui s'y déroule est ten- 
dre, d'une amorulité très vertueusc. 
Les personnages sont si séduisunts, 
si sincères qu'on les absout de toutes 
leurs lächetés, de leurs trahisons et 
qe méme la e, au centre de 
‘action, perd de sa réalité ignoble. 
Lou, Sally, Grace, des paumés au 

soleïl des illusions, des héros ordi- 
naires filmés avec une grâce impres- 
Sianniste. 11 émane d'Adantic City 

comme la nostalgie d'une France 
lointaine, Sally s'imagine sar la 
Riviera et essaye d'apprendre le 
français sur des cassettes ji 

tirées: Michel Piccoli ne fait que 
passer dan, le rôle improbable d'on 
maître croupicr avec un accent à la 
Charles Boyer. On ne sait si Lout 
cela finit bren, mais c'est drôle, tou- 
chant. 

Et formidablement joué, Cal tout 
le monde. Susan Sarandon, si 
rapide, franche. Différente d'un 
plan à l'autre, gentille, 
cpatante. Et Burt Lancaster, gu& 
pard aux griffes rognécs. dans sn 
gabardine usée, rcpassant sOn uni 
que cravate râpée, fanfaron. magai- 
fique. 

D.h. 

* Atlantic City : 14 Juïfiet-Parnasse 
(6). 14 Juiller-Beaugrenelle (15) et 
14 Juillet-Bastillc (119). à partir du 
mercredi 6 juiller. 

Un entretien avec le réalisateur 

— Ce Ben avec An reroir les 
enfants qui ne parvient pes À se 
rompre vous 2 empêché de commen- 
cer autre chose ? 

— J'avais dans l'idée de me lan- 
cer très vite dans un documentaire, 
et puis non, je me suis rendu compte 
que j'avais envie de rester dans la 
fiction. J'ai commencé à tourner en 
rond, avec un peu de mauvaise 
conscience. Maintenant, oui, il y a le 
début de quelque chose. Encore un 
travail sur La mémoire. Ça se passe 
en 1968. Pas à Paris, au fin fond de 
la province, et c'est une sorte de 
comédie. Une famille qui se 
retrouve à J'accasion de la mort de la 

» Et soudain cette famille est blo- 
quée, tout s'arrête, il n'y & plus 
l'essence. je 68 er, an 

contrepoint. itique en 
décor affectif, avait très joli 
ment réussi cela avec Une journée 
particulière. 
>» J'ai un autre projet avec le scé- 

nariste d'Atlantic City, John Guare, 
une histoire qui se passe en Sicile. 
Mais j'en suis arrivé au point où je 
réalise qu'il m'est infiniment plus 
facile, plus agréable de travailler en 
français. 

— Vous avez moins de difficultés 
désonmais à trouver un finance- 
ment ? 

— Bien sûr. Dans le cinéma vous 
ne valez que ce qu'a rapporté votre 
dernier film. C'est une loi élémen- 
taire. mais Ça ne me rend pas plus 
gourmand sur les moyens. Je suis 
trop vieux pour ça. De toute façon, 
je ne me suis jamais senti conforta- 
ble avec de trop gros budgets, c'est 
pas non truc, et j'en suis maintenant 
totalement convaincu. 

— Atlantic City vous avez 
tourné aux Etats-Unis entre-t-il 
dans ln catégorie des films à petit 
budget ? 

— Tont À fait. Petit budget, 
petite équipe. Pas un film de 

FAmérque tou à Le Frangae, u rançaise, 
En ait, juste avant de mettre Atlan- 
tic en chüntier, j'étais sur le 
point de rentrer en France. J'avais 
tourné Pretty Baby (la Petite}, qui 
avait été bien reçu dans l'ensemble 
malgré quelques discussions « puri- 
taines ». J'avais enchaîné sur 
projets qui n'avaient pas abouti 
Jallais rentrer pour reprendre une 
vieille idée, l'adaptation d'un livre 
de Conrad. 

Henri Alekan 

un ange, tourné en 1940 par Yves 
Allégret sur un scénario de Pierre 
Brasseur. Ce film a été entièrement 
détruit, personne ne l'a jamais vu. 
La copie, le négatif, tout a brûlé 
dans sale de montage, il n'en 
réslé que ces quelques photo- 
&rammes. Ce fut un grand drame, 

car c'était mon premier film comme 
chef opérateur. Lo De 

Propos recueillis par 
PATRICK ROEGIERS, 

* Jusqu'au 18 août, u it 
est consacrée à Henri Alcan. Elle 

pour bese son livre Ombres 

d'engager Robert Mitchum. Il n'a 

» C'est ajors que j'ai vu arriver 
Denis Héroux. un producteur québé- 
cois. « Tu n'as pas une idée? me 
dit-il, J'ai de l'argent et je dois le 
dépenser avant le 31 décembre de 
cette année. » Nous étions en juillet. 
Je n'avais pas vraiment d'idée, Sauf 
celle de rencontrer John Guare, un 
auteur dramatique qui avait colla- 
boré au premier film américain de 
Milos Forman. Taking off. On 2 
commencé à penser à Atlantic City. 
On en parlait beaucoup dans les 
journaux. Les jeux venaient d'y être 
autorisés. Nous y sommes allés 
vingi-quatre heures. Et puis on est 
Fri dessus. Très vite. Et on a 
fait un film en partie improvisé. 

» Qui, maintenant, que je le 
revois, que j'y avec le recul, 
exprime assez bien un moment de 
l'histoire récente des Etats-Unis. Le 
film » été tourné en 1979-1980. Rea- 
ga est arrivé au pouvoir en 1960. 

t aussitôt cela a été l'apologie de 
l'enrichissement. Les Américains 
ont infecté le monde entier avec 
cette théorie-là. alors, Atlantic City 
— la vile — devient une sorte de 
métaphore, une petite cité endormie 
où il ne se passe plus rien, complète- 
ment appauyries Et tout à coup, les 
casinos, la folie, ane nouvelle ruée 
vers l'or... 

— La ville est davantage qu'un 

— C'est vrai: Mais le doxe, 
c'est que Anfantic City a êté taurné 
pour une bonne moitié à Montréal 
parce que la production était cana- 
dienne ! Dieu merci. les Américains 
ne s'en sont jamais aperçus... 

— Un plan superbe, impression- 
mant, est resté dans la mémoire de 
ceux qui ont vu Adfantic City : celui 
de l'immeuble qui s'effondre. 

— Le plan dure quelques 
secondes, et c'est un stock shor (1). 
Mais il tire sa force du symbole qu'il 
illustre. 

sente un symbole Ë le héros vieilli, 
mais mythique Comment lavez- hoksi ? 

— J'avais plutôt envie au départ 

pas été intéressé le scénario. En 
revanche, Burt caster a voulu 
aussitôt Le rôle, très fort. Je me suis 
bien entendu avec lui parce que 
nos pores parer ensemble de 

isconti. A par Ça. il n'a êté tou- 
Jours facile. C'est un Trifadais colé- 
que et il boit après le coucher du 
soleil ! 

— Quel a été le destin d'Atlantic 
Gry? 

— Formidablement uw par la 
critique î, sauf en France. }} 
est peut-être arrivé ici À une époque 
où l'on s'irritait que je sois resté en 
Amérique. A la sortie du film à 
Paris, un journaliste que je connais- 
sais bien m'a interviewé et a com- 
mencé son article par : + Louis 
Malle parle encore français ». 

» Aux Etats-Unis, Arlantie City 
a eu aussi un peu de mal, parce 
qu'ils né trouvait pas de distribu- 
teur. Lorsqu'il est enfin sorti, il à 
rammassé tous les prix de la critique 
et cinq nominations aux oscars. 

— lenseuum? 
— Non, Loncasier s'est fait bat- 

tre sur le fil Fonda qui venait de 
mourir. Malgré tout, Atlantic City 
est devenu un peu un « film culte », 
on m'en parie encore... 

— Vous laimez bien, personnet- 
lement ? 

— Oui, c'est mon meilleur travail 
aux Etats-Unis. Ça me fait plaisir 
qu'il ressorte. Je sais bien quil n'a 
pas trouvé son public ici, à | ue. 
Puisse-t-il le trouver aujourd'hui ! 

Propos recueillis par 
. DANIÈLE HEYMANN. 

(1) Image d'archives, 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

JEANINE TRUCHOT A DISPARU. 
Cafe d'Edgar AR 

A. Edgér I MY NAME IS 
(4320-85-11). Er ri 

LE GRAND STANDING. Théltre des 
Nouveautés (47-70-52-76), 20 h 30. 

Les autres salles 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 

je ve pince : 21 à 

CAVEAU DE LA (4278 
44-45). Ei vote... la galère !.:21 h 

DE js (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 2 

COMÉDIE TALENNE 21-222. 
Les Délices du baiser : 20 

ni. 
Les Femmes s2- 

SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). © 
Bérénice : 20 h 30. 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 25. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22h 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). La 
Mouette : 20 h 30. 

FONTAINE (48-747440). Concours de 
circonstances : 21 b. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Basse Epoque : 20 h 30. 

ROTEL DE LA (SALLE 
DUPRE) (: ). L'Epreuve : 
20 à 30: À quoi rêvent Les jeunes filles ? : 

HUCHETTE (43-263899). La Canta- 
inc chan : 19h 30. La Leçon : 

LA BRUVÈRE (48-74-76-99). Ce que voit. 
Fox (Fall) :21 b. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
Séqneé autos des celles, ET vous plek : 
20h Péchin : 2] h 45. 

Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 b 15. Théâtre rouge. Contes 
arabes du XTVo sèche + 20%. La Ronde : 
21 b 30. = 

MATHURINS ({: (42-65-9000). Les My 
tères du confesionnsl : 21 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Frisetie : 18 h 30, 

MICHEL (4 2-65-35-02). Pyjama pour six : 

MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cou 
sine de Varsovie: 21 h. 

MONTPARNASSE (5277-14): . Le Se- 
cret: 

MONTPARNASSE (PEITX) : (43-22 
710): Le Nertal J'en. ere 02caa 
ge: 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Le 
Grand Standing : 20 b 30, 

ŒUVRE (48-7442-52). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avanti : 
20 h 30. 

FOTRIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 

MEANS (8786347). Drôle 
de couple : 20 b 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES 
EE TT en 

67-89). Sale L'Ecume es Go 
20h30, 

TINTAMARRE (48873562). Barthe- 
lémy : 1h30. A Sub Sale aps D Bonal : 20h15. 

QUE (742.0. La Voix bu- 

TRISTAN BERNARD 45-22-0840). 
Guitry, pièces en un age: EE ) 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Seut du lt: 

Cafés-théâtres 

AU REC FIN (42.56-29-3 Devos cxiste, 
je rai ponooairé : RAT Laine. 
vert:22h 1 

AU FOYER DES (43-48 ARTISTES 

ET no pl 
AU PIED DE LA BUTTE (46-06-02-86). 

Moi: 19h € 
BLANCS-MANTEAUX (48-57-1584). 
Sale L'Areu =« MC 2: PAPA 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Non- 
Sat : veau Spectacke de 20h15. Le 

Koack et comment l'avoir : 22 h 15. 
CAVE DU CLOITRE (42-39-4242). 
Famo Sapiens : 22 h 45. 

EDGAR OX (43-20-8511). My name is 
Lolita : 20h15. Le Chromosome cha- 
tovilleux : 21h30. 

LE BEA! (42-72-08-51). UBOURGEOIS 
Claude Véga : 22 h 30. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
sont vaches : 2ih Nous, on sème : 
22h 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Silence 
en coulisse : 18 h 30. La Genèse de Putin- 

: 20h Nos désirs font désordre : 
21 h 30. Vous avez dit Bigard : 22h45. 

TAC STUDIO (43-73-7447). Consulta- 
tions, suivi du Piège de la médse : 21 h. 

Opéra semiceria en trois actes de Ros 
sini, Evret de G. Gherardini. Mise en 
soène M. Hampe, dir. ane A 

on. cher. Avec C. Gas J. Taillon, 
R. Gambill, W. 

Les concerts 

AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE 

cinéma - . 
La C inémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

Les exclusivités 

JACKSON (A. var) : 

masse. 14° (43-20-12-06). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIl, v.0.) : 
sir Andrédes-Ans 

48-1 
AMÈRE 

Harpe, 54 (46-34-25-52) : 14 Juillet 
Re (6328-58-00) : Studio 

” f.: Pathé Fran V, 8 (45-62-4146) : v. e 
çais. 9e (47- 70-33-88) : Pathé Moutpar- 

F 6° (43-26 

RÉCOLTE (ALL, ve.) : Stuio 

v.f.: Paramount Opéra, 9 Gr 
S9D Pubs Montparnasse, 14° (43- 

LES ANNÉES SANDWICHES CT 
UGC Odé£on, 6" (42-25-10-30) ; 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; üaé 
Opéra, 9° (45-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Panthéon, 52 (43-54-15-04) ; Les Mont- 
parnos, 141 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) ; Gaumont 

2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
6 (43-25-59-83) ; La Pagode, 7 

(4705-12-15) : Gaumoet Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : 14 Juñlet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-3: Eee : gore cu. 14 
(43-27-84-50} : 1 let ugrencile, 
Fe sine Le rar J7e (47- 

15 GERLEENs Le Bash, 20 
(46-36-10-96). 

MAMAN HORS DU TRAIN 
Forum Arc-en-Ciel, 1= (42- v@): 

3579 : Pathé Hautefeuille. 6 e 

LE BEAU-PÈRE (*) (A. v.0.) : Epés de 
Bois,  (43-37-57-47). à 

BIRD Forum Horizon, 1® 

on 1 à Juillet Odéon, & (43-25- 
55-83) : Pabé Hautefenille, 6 (4632 
79-38) : Gaumont Champs-Elysées, 8° 

Chen tE Max Linder Panorama, 

Sr -90-8  Escurtal 13 Te 
50: Gnaniont Alésis, Læ (43-27- 
2400) : 14 4 Juillet Île, 15° (45- 
75-79-79) : PASS 

Miramar, 14 (43-20- 
Conveurion, 15e (48- 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendäme 
LA ee 2 (47-42-97-52). à 
CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
= WORLD: Gr Opéra, 2 
(rares) il tuiflet Odéon, 6: (43- 
25-59-93) : DE Dour Auniamae, 

39.19-08) ; 34 Joie parie Le SF. 
1 Mrs * 

SPORE Aude Le (43278460) : Les 

#43 . 

Spectacles 

; Mordi 5 juillet 
Montparnos, 14* (43-27-52-37) : 14 Jil- 
Jet Beaugrenelle, 15 (45- 9-79) à 3 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

CRY FREEDOM (Bril, vo): Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1" [RelA: 3 
Reflez Logos IL 5 (43-54-42-34) ; 
Le er 14 (43-35-30-40). 

DERNIER EMPEREUR (Brit-I, 
“rai Le . Trois Balznc, # (45-61- 

10-00) ; v. 
(43-87 re ” 

ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Club Gau- 
mont (Publicis Matignon), & (43-59 
sen 
EDDIE MURPHY SHOW (A, vo): 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40). 

EL DORADO 4 (42- 79-46) UGE Romandie (4568 
EMPIRE DU SOLEIL George 

V, 8 (45-52-4146), (ee 
LE FESTIN DE BABETTE (Den. v.0.) : 
«Ciony Palace, 5° (43-54-07.76) ; 14 Jui 
let Parnasse, 6 (43-26-5800) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
PT te vo.) : George V.# Ge 

(45-44-25-02). 
LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 

pis Champollion, 5* (43-26-8465). 

POLICE ACADEMY 5 (A. v.0.) : Forum 
Arcren-Ciel, 12 (42-97-53-74) : Pathé 
Marignan-Concorde, b (43-59-9282 
vf: Rene à (4236899): Paibé Fran. 
çais, 9 (47-70-3388) ; Fauvette Bis, 132 
143-31-60-74): Mistral, 14 (4539. 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14 (43. 
20-12-06) : UGC Convention, 15 {45 
7593-40) à Pa Pathé Meplers 18< 

361056), ES 
POWAQQATSI (A. v.0.) : Trois Parnas- 

siens, 14* (43-20-30-19). 
LES PRÉDATEURS DE LA NUrr €) 

{Fr.) : Forum Arcen-Ciel, 1= (ag 
53-74) : Pathé 
(43-59-92-82) ; Paramount Opéra, A 
(4742-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-$9) : Fauvete, 1x (43-3t- 
S6-86) : Mistral, 14: (45-39-52-43) ; 
Pathé Mi onparasse, 14 (43-20-12-06} 

Snint Charest, 15 PER 
33-00): Pathé Wepler, 18° (45-22. 
He : Le Gambetta, 20° Prére 

TH BLEUES (Fr. 
Mex.): Pathé Impérial, 2° (4742 
72-52) ; Le Triomphe. 8e 145-62-45-76). 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (BriL, 
v.0.) : Gaumont Ambassade, & (43-59. 
19-08} : v.f. : Gaumont Opéra, 2 (47-42. 
60-33) : Bretagne, LA LORS. 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Br, Lago) : 5 34 Juillet Parnasse, 

GÉNÉRATION (Fr.) : Entrepôt, és (45 6 (43-26-S8-00) 
43-41-63). (A, ve): Studio de La 

Me FAO): (ARE LA SORCIÈRE orum 
see (43-25-59-83) : ; Gaumont Horizon, 1« UE va) Fam 
gate, & (43-59-19-08) : pes tefeuille, 6° GET 38) ;: UGC 
Champs-Elysées, 8° (47:20-76-23) ; Gau- Champs-Elysées, & (45-62-20-40) : La 

LES FILMS NOUVEAUX 
CONTRAINTE PAR CORPS. (°) 12 (4343-01-59) ; UGC Gobelins, 

Film français de Serge Leroy: 13 (43-36-2344) : Mistra), 14 (45- 
Forom Horizon, le (ie mg $ 39-52-43) : Patbé Montparnasse, 14e 

Be (47 (43-20-1206) : Gaumont Conven- 
59-92-82) ; Saint- -Lazare-Pasquier, 
8° (43-87-35-43) : Paramount 

Je (47-42-56-31) : Fanvotc, 
13% (43-31-56-86) : Ganmont Alé- 
sia, 14 (43-27-8450) ; Les Mont- 
parnos, 14: (43-27-52-37) : 4 Conver- 
tion Saint-Charles, 15e 

Count L Le Triomphe, La 
(45-62-45-76). 

(42-36.83-93) ; 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Opéra, % (45-74-9540) : UGC 
Lyon Bastille, 14 (4343-01-59) : 

1H (43-36-23-44) ) : 
+ UGC Gouvention. 15° (45-74 
93-40) : Images, Br (45-2247 94). 

FLIC OU ZOMBIE. (*) Film améri- 
. Cain de Mark Goldblait, vo. : 
Forum Oriout 42-33- Express, 1e 

- 42-26) : Goorge V, 8° 
41-46) : v.f.: Rex, 2° 
83-93): 4 Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 

mont Alan, 14 er pre 
porama, 15 (43-06-50-50) : 
fair, 16 (45-25-27-06) ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 2° (4742-60-33) : {Le 
Grand Rex), 2 (42-3 
Nation, 1 (43-43-0467) ; Fauvette. 13 
{43-31-56-86) : Mira, 14 LE 
89-52) ; in Se (48- 
28-42-27 + Parhé Cüchy, 18 USE 
46-01). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
FA tas -34) : George V, 8 (45-62- 

HAIRSPRAY (A. v.0.) : ‘Forum Orient 
Express, 1" É33 2020) + UGC Dan 
100, 6 (42-25-10-30) ; Gcorge V, 8 (45- 
62-41-46) ; La Bastille, Îlv (43-54 
07-76) ; Sept Parnassiens, 14e 
(43-20-32-20). 

LRRCRTENARCE LÉGÊRETÉ DE 
L' E (A. vo): Forum Orient 

1= (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 
re 3 Publi Champs- 

TS EU G pere 

Re ES A va): 
George V, 8: (45-62-41-46), 

Normandie, 8 (45-63-16-16) ve Rex, 
2 (42-36-83-93) ; UGC UGC Montparnasse, 
6° (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Basulle, 12° 
Gross UGC Gobelins, 13° (43- 

23-44) ; UGC Conven tion, 15% (45- 
ÉEer) mages, 18: (45-22-47-94). 

MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Studio 43, 
Se (47-10-63-40). 

TERESA (Briz, v.0.) : Epée de 
Bois, 5 (45-37-STAT) ; Le Triomphe, & 
(45-62-45-76) : 
Charles, 15 ls 1335 00 

(Suis. dE : Ché Beau- 
ET (8271-5736) : UGC Danton, 

& (4225-10-30) : UGC Rotonde, & (45- 
7494-94) : Lu Pagode, 7° (47-05- 
12-15) : UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) ; 14 Juilles Bestitle, Lie 
(43-57-90-81) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
ÉSe (45:75-79-79). 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
. Halles, 1 (40-26-12-12) : Publicis Saint- 

Germain, 6e (42-22-72-80) ; Pathé 
Be (43-59-92-82) : 
t& (43-35-3040) : 

14 Juillet Beangrenelle, 15% (45-75- 
HAE vf. : Gaumont 2 (47-42- 
60-33) ; Miramer, 14" (43-20-89-52). 

MON PÈRE C'EST MOI (A. 0): 
Gege V, 8 (45-62-41-46) ; v.£ : UGC 
Gobelins, 134 (43-36-23-44). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) 
v.0.) : Le Triomphe. 8 (45-62-45-76). 

"L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 

( rois 
ten, 19e (42-06- 73-79) : s Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

JUILLET EN SEPTEMBRE. Film 
français de Sébastien Japrisot : 
Forum le (45-08-57-57) 
Pathé Empérial, 2 (47-42-72-52) : 
Pathé M & (4Z 
59-92-82) : Les Nation, 12 (43-43 
0467) ; Fauvetie Bis, 13 Code 

ca): Pa Clichy, 4 )s 1 
(45-22-46-0) 

LIRE. Film français de Gérard Cou- 

1). 

rant : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

Film fi de Jean- 
Marie Boarsicot : EE Benubte, 
3 (42-71-52-36) ; Les Trois Luxem- 
bourg. 6 (46-33-97-77) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

Forum Hi 
s UGC 
iv£.: ET 6 

ç 

Éa 1% ( (a5-7923-00) : Puis 

SrEin 19e Pere 

Bastille, Li" (43-54-07-76) : Trois Pur. 
nassiens, l4r (43-20-30-19) ; 14 Juiller 

UGC Montparnasse, 6° (45749854) ; 

FH FES Prima, 2 (4770- 
: Les Nation, 12e (43-43-04-67) ; 

Fauvette, 13° (43-31< ) ; Mistral, 
. lé ere ts Gaumont Conven- 

tion, 15° (48 5 Le Maillot, 17 
+ (47-4B-06-06) ; Cüchy, 18° (45- 

22-4601). 
THE KITCHEN TOTO (A. v.o.) : a 

Orient Express, 17 (42-33-42-26) : 
Hautefeuille, & (46-33-79-38) ; ben 
V, 8 (45-62-11-46) ; Sept Pornassiens, 
141 (43-20-32-20). 

TWIST AND SHOUT (Dar, vo.) : Epéc 
de Boïs, 5° (43-37-57-47). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

UN EE .À LA CAMPAGNE (Brie, 

Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Lorher 8° (45-62- 

. 20-40) ; Pathé Français, Je (47-70- 
33-88). 

UNE VIE SU: Fr.) : Latina, 
4 (42-78-47-86), 

URGENCES (Fr.) : Cinoches, 6* (46-33 
10-82). 

LA VIE EST BELLE (Bel.-zaïrois) : Siu- 
dio 43, 9% (47-70-63-40) : Sept Paruns- 
siens, 142 (43-20-32-20). 

LA VIE ÉST UN LONG FLEUVE 
‘TRANQ)! Fr.) : Forum Arc-cn- 
Ciel, 191 (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83} ; Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : George 
V, 8e (45-62-41-46) : Paramount 
9 (47-42-56-31) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Les Mont; 14 
(43-27-52-37) ; 14 Juiller 
15e (45-75-79-79). 

VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, 
Ne {47-70-63-40). 
ALL STREET (A. v.o.) : Elysées Lin- 
der in & (43-59-36-14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). Fe 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr, 
vo.) : La Bastille, Le (43-54-07-76). 

AMORE (Ir, v.o.) : Le Champo, 5° (43- 
54-51-60). 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) : Rox, 2° (42- 
36-83-93) ; use Montparnasse, & (45 
74-94-94) ; Normandie, & (45-63 
16-16) ; Vect Opéra, 9 (45-74-95-40) 
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UGC Lyon Bastille, 1% (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 1% (43-36-2344) ; Mis- 
trot, lé (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion, 15 (45-74-9340) : Le Maïllou, 17° 
(47-48-06-06) : Images, 18* (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Er.) : Panthéon, 5: (43-54-15-04). 

AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, & 
(43-29.11-301. 

L'AVVENTURA (It. vo): Latina, # 
(42-78-47-86). 

BAMBI (A, vf}: Cinoches, & (46-33 
10-82). 

LES BARBARIANS (A. vf): Holly- 
wood PE pecrerpmsg (47-70-10-41). 
BRADDOCK (*) (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9: (47-70-1041). . 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
va.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29- 
ei Les Trois Balzac, & (45-61- 

LES CHEVAUX DE FEU (So. vo.) : 
Epéc de Boës, 5 (43-37-5747). 

COBRA VERDE ( Hollywood 
Boulevard, % (47- ho): 

LE CONTRAT (A. v.f.) : Maxevilles, 9 
(47-70-72-86). 

LE DERNIER NABAB (A, vo): Le 
Champo, Rest 60) 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
vo): Gaumont Ambassade, & {43-55- 

mosnt Opéra. 5" 147-42-56-31) ; Gau- 
Asia, 14 (43-27-84-50) ; Images, 

ET (24134) 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
v.a.) : Action Ecoles, 5e (43-25-72-07). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52.36). 

JE T'AIME, MOI NON FLE 2 
go Uiopia Champollion, 5" (43. 

LE SU sur ICIER BRAQUE 
LERS (A. v.f.} : Hollywood Boulevard, 

(47-70-1041). 

MES AMOURS DE 68 (Toh., v.o.) : Uto- 
pia Champollion, 5 (43-26-6465). 

LE NINJA BLANC (A. v.f.) : 
Boulevard, 9: (47-70-1041). 
ee ho): U ig | ion, $« { hopia Champoliion, 

PRTER PAN vie Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

LA PEUR {lt., vo.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 2 

FINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
vo.) : Saint-Michel, S (43-26-79-17) : 
Le Triomphe, 8e (4562.45-76): Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-35.30-40). 

LA Œ (lt. QUATRIÈME RENCONTRI 
vf.) : Brady, 10» (47.70-08-86). 

OUVERTE (lL. va): 

SHERLOCK HOLMES CONTRE. JACK 
L'EVENTREUR (°} (Brit. vf): 
Brady. 10* (47-70-08-86). 

LA SOIF DU MAL (A. vo.) : Action 
Christine, 6* (43-29-1 1-30). 

STROMBOLI (IL, vo): Les Trois 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77), 

SWEET MOVIE (**} (Fr-Can} : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE (A. 
v.o.): Action Christine, 6 (43-29- 
1-30). 

Fe VÉRITÉS MENSONGES 
iranien, PE Reflet Médicis Logos, 5° 
(43-54-42-34), 

VOYAGE EN ITALIE (It, vo.) : Sainte 
André-des-Arts 11, 6" (43-26-80-25) 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Le Monde 

ABONNEMENTS VACANCES 
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sont semaine dans notre dn same daté Les Se rade et de inen poblés choque otre supplément mu _ 

mu Ne pas manquer mm m Chef-d'œuvre on cinssique. 

Mardi 5 juillet 

29.35 Cinéma : Les Dents de la mer 3 © Film américain di 
Joe Alves (1983). Avec Dennis Quaid Bess Armstrong, 
Simon Mc Corkindale. Un jeune 
Et un 

{: 
taire 

requin blanc a été tué dans 
: mc aquariques Se mire [1 mères de 
one) miaque tm conçu pour des effets spéciaux en re. 
3 DJ. Le plus médiocre de la série. Ww 22.20 Documen- 

Les LL ee PP tt De LS 
es Duquesne. $ 

à 135 Fenilleton : Les Moïnean et les 
Piuson. 2.05 Documentaire : Les ateliers de rêve. 
2.50 âne : Le Chine : l'avenir en rose. 
3.20 ine : Ciel, mou mardi ! 4.35 ine : Repor- 
tages. 5.05 Feuilleton : Les Moineau et les Pinson. 

jazz). 23. 1 Spot de la prévention routière. 
Informations : 24 heures sur la 2 0.20 Le journal da 

Tour (rediff.). 

CANAL PLUS 
20.30 Flash d'informations. 20.31 Cinéma : Soldiers 
story. M Film américain de Norman Jewison (1984). Avec 
Howard E. Rollins Jr, Adolpt Caesar, Art Evans. 
22.05 Flash d'informations. 22.10 Cinéma : Ran. 552 
Film franco-jeponais de Akira Knrosawa (1984). Avec Tat- 
se Nakadai, Akira Terao, Jinpachi Nezu RTE 

Cinéma : Diamond . Film français X de 
Müchel Jean ct Myke Strong (1986). Avec Alban Ceray, 
Maryiyn Jess. 2.10 Documentaire : Presley. 1956 : La 

20.30 TEfEm : Un homme nommé Tigre. De Lo Wei, avec 
Wen Ya. Au Japon. un jeuse homme veu son 
assassiné. 22.15 : La loi de Los Angeles. 23.15 £ 
Hitchcock 2345 Série : Star Trek (di) 

Ê de mimuit. 0.05 Star 

trotters (rediff.) 

M6 
20.39 Téléfika : L'ange de Is De Ted V. Mikels, 
avec Jannina Poynter. 22.05 z L'homme de fer. 
HS Bee LC encre DA EE mines de 
matious. 23.55 que : des cüips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Dossier : L’adolescent et son can- 
cer. 2130 La ferraille. 2240 Nuits magnéti- 
ge. T'écue les yeux fermés. 0.05 Du jour am len- 

« 5 Coda. Les amoureux dans le 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 11 juin 1988 an Grand Audito- 
rium}) : Symphonie n° 8 en ut mineur, de Bruckner, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : Marck Janowski : 

Pinson. 1.25 Documentaire : Les ateliers du 
2.20 Magazine : Reportages. Arafat et les siens. 

: à ne, 4.00 Dessin animé : 245 Mapazine: Santé à la 5 
Heckle et Jeckle. 4.10 Magazine : Reportages. 
4.35 Feuilleton : Les Moineau et les Pinson. Dessin 
aniué : Heckle et Jeckie. 5.05 Documentaire : Histoires 
natsrelles. 
A2 
1340 Fonilletou : Jeunes docteurs. 1428 Chimps. Spot de 

j Récropectine Tours rance antérieurs, 
4 étape du Tour de France 1988 {Le Mans-Evreux) : Mags- 
äne : A chacun son Tour ; Athlétisme : Grand Prix de Stock- 
holm. 18.15 Série : Sam” 18.43 Jen : Chimps. S 
le la routière. 18.48 Jeu : Des chiffres et des 

tres. D'Armand Jammot, présent: Patrice Laffont. 
19.10 Actnalités ré 19.35 Journal du Tour. 
20.00 Journal. Jeux sans froutières. 

à Nardi En 
direct de d 

2.20 oral de 1e Jui ETS ‘: 
rs 3.20 Les secrets de la mer FAT SN 
345 {rediff). 4.16 if, fais-moi 

peur (: .). 

M6 
13.30 Série : Laredo. 14.20 Feuilleton : La malle de Hans 
bourg. 15.05 2: Faï i 6. Avec les rubriques : 
La roue de la musique et Première écoute. 16.00 Hit, hit, hit, 
bosrra ! 17.05 : Daktari. Oeil pour œil. 18.00 Jourmal. 
18.10 Météo. 18.15 Série: Les routes du paradis. Une bonne 
ren Gpertie) 12.00 Série : L'incroyable Halk. Rod£o. 
19.54 misutes d'informations. 20.00 Sn Css 
L'anniversaire. 20.30 Ts: Del hopeee Wik 
liam Graham, avec David Janssen, Elayne veu, Ralph 
Meeker. Les sont en hélicoptère, celui qui l 
suit aussi ASE Ste : L'homme de fer, Sent Ke. 
22A5 Série : et . Recommence Santa. Es Lacey. en : 

vard des clips, 

FRANCE-CULTURE 
20.30 H Astpodes. Rencontre sren sue Ctuns. 21.30 Com 

cas bien smgulier. pdd mm nt 
ls fermés. 0.05 Da j 05 jque : 
Cods, les amoureux dans le désordre. — 

FRANCE-MUSIQUE 

Audience TV du 4 juillet 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parisienne 1 poirt » 32 000 foyers 

Lunn | = | Sara Berbeca 15.9 

Rous fort. ER ES 

|| FOYERS AYANT 
HORAIRE || REGARDÉ LA TV CANAL + 

| nai 
Acz. région, Act. région. Top 50 

CE] 28 4.8 

Rex. région. Hamme 3 mi. 

5.8 6.9 

Cosbry show 

3 5.8 

Journel du Tour 

5.8 

Starr 

0.5 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Seuls l'exträme nord em le 

Evolution probable du temps en France nuit, je 1emps 5ers généralement tien feront une matinée anvore 
entre le mardi 5 juillet à 0 beetle emsaleïlé. Mimi : 8 à 12 degrés. MAN! connaitfon nee CURE C RE Es Ron 25 

ca Es ns Ë rapidement 

Le manvais temps réguant actuelle- iredi : à mouvetu des nuages sur inimales ? 10 à 1 du 

mem sur une grande partie de la France PA beau ailleurs. — La Maine qu sud, localement 17 Pad 
s'évacue vers Et en laissant place au és dans l'ensemble agréable. 1! faut  \jcditerranée. 

soleil Dès vendredi, le retour d'un ee toutefois quelques brumes matr- AMaumales : 19 à 25 degrée toujours 

régime d'ouest nous apportera de nou Lajes sur l'Aquitaine, fe Portuu- guy nord au sud. 

nt PS soie @ ne douneroet Fat que Charentes et le Disparuion du vent de nor en va LE 
\ is : idi k Rhôse 

quelques nuages sur le Nord en raison L'après-midi. une perturbation abor- du à 

hausse des pressions au sol dera notre Le ciel sc couvrira donc Diaranche : légère aggravation fer le 

Los ” Æ sr je nest puis l'Orléanais ct Nord. — De la Hretagné à l'Alsace, k 

Mercredi : retour au soleil — jusqu‘: Des bruines locales se Î se couvTIFR PrORTELA TEEN ON : sn soi Le ciel jusqu'au nord fréquentes sur les côtes ques brunes apparaîtront prmpl r 
du Sud-Ouest et jusqu'à Midi-Pyrénées, de la Manche. eds de la Manche. 

À l'Auvergne et au Jura Des pluies Les températures varieront peu. Vent Au Sud, persistance de besu temps 

intermittemes se produirout encore aissi du nord faible dans la vallée du Rhône. ensokcillée. , 

que des orages. s s:# £e agréable. — La Mimmales s1aLOnDaireS ot 2axinalez 

En cours de journée. Les mmages Qué journée ser agréable et bien ensoleillée. en légère hausse. 

ront vers les Vosges er l'Alsace. Toute SITUATION LE 5 JUILLET 1988 A O HEURE TU 
\ = 

[se | 
=. cn 

nord en vallée du Rhône. 1 sera modéré. 

12 degrés au lever du jour atteindront 
18 à 22 degrés dans l'après-midi. 

Sur la Languedot-Roussillon et 
Provence-Alpes-Côüte d'Azur, des 
résidus nu subsisteront encore le 

Mini : 14 à 17 degrés. Maxi : 27 3 
29 degrés. 

Partout ailleurs. dissipation des 
‘brames où apparus en fin de 

rare eiieis 

lafoirus d 
— | 

TEMPS PREVU LE O6 07 apr dés 

TEMPÉRATURES 
Valeurs extrêmes relsvées entre 

1e 04-7-1988 à 6 heures TU et le 05-7-1988 à G heures TU 

ZZ 

bles Rien de normal que 
de se à lui — 6. Tirée en se 
retirant. — 7. Possessif, Ancienne 
colonie. Êst amené à mener. 
— 8. Pas dépassé. Tomb£ sous le 
sens. Connut le flux et le reflux. 
— 9. Des coucous en font partie. 
Durée limitée. 

Goût — V. Nevez. — VL Assises. 
— VIL Tue. Né. An. — VII. Etuve. 
Obi — IX. Irritable — ZX Nu 
Strier. - XL Tic. Este. 

Verticalement 
1. Forme. Teint. — 2. Lieu, 

Autrui. — 3. Ascenseur. 

Z& tete As 7, Rone, Oh x TU = —7. it æ= temps universel, c'est-b-di rance : heure légala 
— 8. Au. Sablée. — 9. Xyste. Nier moins 2 heures en été ; haure légale moins à locsn an he L 

GUY BROUTY. {Document établi avec le support technique spéciai de la Méséorologia nationale.) 
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SCIENCES ET MEDECINE 

Myopathie : découvertes en chaîne 
Des progrès considérables 
dans la Connaissance du mécanisme . 
des myopathies de Becker et de Duchenne. 

fiques très importants 
concernant plusieurs 
formes de myopathies 

(maladies héréditaires du mus- 
cle) viennent d'être rendus 
publics. A Bordeaux, d'abord, 
dans le cadre du troisième collo- 
que national sur les maladies neu- 
rom ires qui s'est tenu il ya 
quelques jours. Ensuite, dans je 
dernier numéro de l’hebdoma- 
daire scientifique britannique 
Nature (1). Ces résultats ont été 
obtenus grâce à de nouvelles tech- 
niques de biologie moléculaire. Ils 
devraient totalement bouleverser 
l'approche diagnostique de ces 
affections. Iis laissent également 
entrevoir de nouvelles et impor- 
tantes perspectives thérapeuti- 
ques. 

Jamais.-sans doute, dans la 
toute jeune histoire de la biologie 
moléculaire appliquée à la méde- 
cine, on n'était allé aussi vite dans 
la découverte des racines et des 
mécanismes physio-pathologiques 
d’une maladie génétique. Les pro- 
grès aujourd'hui enregistrés por- 
tent, pour l'essentiel, sur les deux 

principales affections musculaires . 
transmises de manière hérédi: ‘ 
taire : la myopathie de Duchenne 
de Boulogne et une forme plus 
bénigne de la même affection, la 
myopathie de Becker. 

En 1986, M. Anthony 
P. Monaco (Boston), l'un des 
chercheurs les pius brillants en ce 
domaine, annonçait la - décou- 
verte imminente. du gène de la 
myopathie de Duchenne (le 
Monde du 2 octobre 1986). 
Moins de deux ans plus tard, on 
sait que ce gène, situé sur l'un des 

U NE série de résultats scienti- 

(1) Troisième colloque national sur 
les maladies neuromt res, organisé 
à Bordeaux du 27 juin au 1" juillet. 
La ue Nature datée du 30 juin 

publie, d'autre , Quatre importantes 
Pommunications Sur les myopathies de 
Duchenne de Boulogne e1 de Becker. 

(2) Travail de M. Jamel Chelly, J- 
C. Kaplan, P. Maire, S. Gautron et 
A. Kabn (unité INSERM 129). 

bras du chromosome X, est d'une 
taille considérable (deux millions 
de bases), une partie relativement 
réduite de ce fragment d'ADN 
semblant avoir une activité de 
synthèse protéique. La molécule 
dont ce gène assure la fabrication 
a été isolée. Baptisée dystrophine, 
cette protéine semble avoir un 
rôle important de structure dans 
la cellule musculaire. Selon 
l'équipe du professeur Louis 
M. Kunkel (Harvard Medical 
School, Boston), la dystrophine 
est présente au niveau de La face 
interne des cellules musculaires. 
L'absence de cette protéine (ou 
sa mauvaise transcription) pour- 
rait être à l'origine d’une struc- 
ture instable de la membrane cel- 
Julaire et, en définitive, des 
symptômes dont souffrent les 
enfants myopathes. 

Les recherches très sophisti- 
quées menées dans ce domaine 
ont aussi permis de retrouver la 
dystrophine chez de nombreuses 

animales ainsi que dans la 
quasi-totalité des cellules 
humaines : dans Les muscles lisses 

lules san- 
guines. Îl s'agirait d'un phéno- 
mène dit de transcription 
illégitime, le gène s'exprimant à 
bes bruit sans que le protéine cor- 
respondante ait véritablement de’ 
fonction physiologique. 

Cette donnée offre une possibi- 
lité diagnostique d’une portée 
considérable. En utilisant de 
manière tout à fait originale une 
technique d'amplification des 
acides nucléiques (baptisée 
PCR), un groupe de chercheurs 
français a réussi à identifier dans 
des cellules provenant de diffé- 
rents tissus La molécule d'ARN 
(ARN messager) qui assure la 

traduction du gène en dystro- 
Phine (2). « Nous avons retrouvé 
l'expression du gène quelles que 
soient les cellules de l'organisme, 
ez en particulier dans des lyÿm- 
Phocytes et des cellules du pla- 
cenra », expliquent les professeurs 
Axel Kahn et Jean-Claude 
Kaplan (unité INSERM 129, 
hôpital Cochin, Paris). Cette 
technique va considérablement 
simplifier les examens de dépis- 
tage de l'anomalie génétique à 
l'origine des myopathies de 
Duchenne et de Becker. 

le gène ( à cause de la taille de ce 
dernier) pourraient en effet être 
réglées par l'identification d'ano- 
malies soit de l'ARN messager, 
soit de la proiéine elle-même. 

En France, l’équipe du service 
de biochimie génétique du CHU 
Cochin-Port-Royal développe 
déjà le diagnostic des femmes 
«conductrices » de l'affection, 
ainsi que celui des femmes 
enceintes. Cette même équipe a 
aussi déjà expérimenté, avec des 
spécialistes de biophysique, sur 
une centaine de femmes «con- 

Le comédien Jerry Lewis. père de myopathe, 
a lancé k premier Téléthon aux Etats-Unis. 

Elle pourrait en outre, selon les 
.Professeurs Kahn et Kaplan, être 
appliquée à d’autres affections 
d'origine génétique, dans la 
mesure où le phénomène de trans- 
cription illégitime semble être un 
Phénomène général. 

Les difficultés rencontrées dans 
l'identification d'une anomalie sur 

ductrices », une méthode de dia- 
gmostiC par résonance magnétique 
nucléaire, 

1Îl reste, en revanche, difficile 
aujourd'hui de percevoir com- 
ment ces progrès considérables 
accomplis dans la physio- 
pathologie moléculaire de ces 

Diafoirus de l'information 
Des journalistes américains 
sont poursuivis pour la diffusion 
d'ane information médicale erronée. 

cédent, de déclarer receva- 
ble la plainte déposée 

contre une station américaine de 

télévision, KHJ Canal 9. par une 

patiente qui se trouve mutilée à la 

suite d’une intervention chirurgi- 

cale ratée. É 

Lors d'une émission destinée au 

grand public, la station en ques- 

tion avait présenté un reportage 

sur une Léchnique d'augmentation 

du volume des seins jugés trop 

petits. Cette technique, CONSISTANT 

en l'insertion de prothèses de sili- 

cone par des incisions pratiquées 

sous les bras, était, disaient les 

journalistes, révolutionnaire. 

Un chirurgien de Los Angeles, 

le docteur T.R. Siephenson, la 

décrivait lui-même comme « noi 

velle, sûre et sans douleur », et il 

était présenté comme habile et 

compétent, e1 suriout COMME Fun 

des très rares spécialistes de 

l'ouest des Etats-Unis capable de 

conduire une telle intervention. 

Une patiente du. docteur Ste- 

phenson était exbibée comme 

N juge californien vient, 

U dans une décision sans pré- 
modèle de réussite, qui portait 
aux nues et le chirurgien et sa 
« technique révolutionnaire ». 

11 n'en fallut pas plus pour 
qu'une jeune femme, M jodie 
Bullock, se livre aux « mains 
habiles du chirurgien miracle ». 

Le désastre, hélas! fut absolu. 
Défigurée par les cicatrices, plu- 
sieurs muscles et nerfs sectionnés, 
Ms Bullock est à présent infirme 
et souffre d'un traumatisme psy- 
chique qu'il est aisé de deviner. 
Elle porte donc plainte contre le 

chirurgien en question et lui 

demande des dommages et inté- 
rêts considérables. Mais l'enquête 

conduite par ses avocats démontre 
en outre que la technique décrite 

à la télévision ne présentait aucun 
caractère de nouveauté, et que les 

risques qui lui sant inhérents ont 

été décrits depuis de longues 

années dans de multiples revues 

professionnelles. 

En outre, la même enquête 

montre que le docteur Stephenson 

avait été placé dans un pro- 

gramme de désintoxication pour 

alcoolisme et consommation de 
drogues dures, à la suite d'une 
Plainte des autorités ordinales de 
sa profession. Elle montre enfin 
que la « patiente enchantée, 
modèle de réussite » présentée au 
cours de l'émission, était, en réa- 
lité, la maîtresse du Chirurgien en 
question et sa secrétaire. 

La décision du juge californien 
s'appuie sur sa conviction que « la 
chaîne de télévision a délibéré- 
ment dissimulé la réalité des 
J'aits et a consciemment er délibé- 
rément présenté au public une 
histoire inexacte et qui ne pouvait 
que l'induire en erreur ». 

Il est inutile de préciser que les 
avocats de Canal 9 réfutent farou- 
chement ces accusations et se 
réfèrent au fameux «premier 
amendement » Concernant la 
liberté de l'information, règle au 
nom de laquelle la quasi-totalité 
des plaintes déposées contre des 
médias pour «déformation des 
faits » avaient été précédemment 
réjetées par les tribunaux, les 
condamnations ne Concernant 
guère jusqu’à présent que les cas 
caractérisés de diffamation ayant 
nui à ja réputation d’un plaignant. 

Interrogé à ja fois par des 
représentants des médias, sou- 
cieux des suites que pourrait avoir 
une telle affaire, et par ceux du 
corps médical, un éminent juriste 
a rappelé que - le droit absolu à 
l'information ne saurait s'étendre 

au droit à la désinformation et 
moins encore à l'information 
inexacte ». 

Sauf... si l'information en ques- 
tion a été clairement présentée 
comme une publicité, et si le 
magazine, ou la chaîne qui la dif- 
fuse, s’est totalement abstenu d'en 
soutenir les allégations. 

Une plainte contre un maga- 
zine américain destiné à la jeu- 
nesse (Seventeen) vient ainsi 
d'être rejetée. Une jeune fille 
était morte d'un «syndrome de 
choc toxique » consécutif au port 
de tampons hygiéniques, tampons 
pour lesquels la revue avait publié 
(mais sans aucune participation 
rédactionnelle) des publicités sur 
une pleine page, laquelle portait 
très clairement l'indication de sa 
nature publicitaire. 

Le jugement celifornien vient, 
quoi qu'il en soit, rappeler le poids 
dés responsabilités que portent les 
journalistes, dans le domaine de la 
santé notamment, et Ja rigueur 
avec laquelle il leur faut vérifier 
toute information concernant soit 
les qualités d'un praticien, soit 
celles d'un médicament ou d'une 
technique chirurgicale dont ils 
vantént les effets et dont ils pour- 
raient être tenus pour coresponsa- 
bles des accidents qu'ils engendre- 
raient. 

D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

myopathice pourront £e traduire 
dans la prise en charge thérapeu- 
tique des enfants ou des jeunes 
adultes atteints. ‘Trouvera-t-on, 
notamment, une voie médicamen- 
teuse permettant de « renforcer » 
une dystrophine défaïllante ? Si 
elle n'est nullement inimaginable, 
cette perspective demeure encore 
lointaine. Encore qu'il Faille tenir 
compte de la rapidité avec 
laquelle les résultats fondamen- 
taux sont obtenus. L'espoir, 

aujourd'hui, tient en particulier à 

la surprenante découverte — pré- 
sentéc à Bordeaux, — par une 
équipe américaine groupant des 
généticiens de Philadelphie et des 
médecins vétérinaires de l'univer- 
sité Cornell, d’un modèle de myo- 
pathie de Duchenne dans une 
colonie de chiens Labradors. 
l'existence de ces chiens atteints 
naturellement par l'affection 
offrant une possibilé inespérée 
d'expérimentation. 

JEAN-YVES NAU. 
(Lire la suite page 17.) 

TELETHON Il 
OUCIEUX de ne pes prêter 

le flanc aux critiques dont 

associations très connues 
œuvrant en faveur de la recher- 
che sur le cancer, les responsa- 
bles de l'opération Téléthon ont 
tenu à présenter un bilan 
détaillé de l'affectation des 
sommes recueillies après l'appel 

à la charité publique en faveur 
des myopathes lancé les 4 et 
5 décembre dernier sur 
Antenne 2. 

Au total, 194 551 466 F ont 
été recueillis. Sur cette somme, 
21,3 millions ont dû être pré- 
levés pour des raisons diverses 
(communication, information, 
production, frais d'exploitation). 
Pour le reste, 100,2 millions de 
francs seront consacrés à la 
recherche et 73 milions à l’aide 
aux malades, 

répartition 

« Comme il fallait s'y atten- 
dre, la répartition de ces 
sommes considérables n'a pas 
toujours été sans difficultés », 
nous ont confié plusieurs mem- 
bres du conseil scientifique 
réuni pour l'opération. 

Un consensus a toutefois pu 
se dégager. Concernant l'aide 
aux malades d’abord : l'Asso- 

(AFM) a décidé de mettre en 
place dans toute la France des 
« équipes d'intervention » con 
posées d'ergothérapautes, de 
kinésithérapeutes, d'assistantes 
sociales et de psychologues. 

Un fonds a d'autre part été 
débloqué aussitôt après le Télé- 
thon afin de pallier les situations 
d'urgence, de favoriser le main- 
tien à domicile et de permettre 

aux familles d'acquérir une qua- 
tité de vie normale. 

Concernant l'aide à la recher- 
che, l'AFM envisage la création 
(on tes a déjà programmées) 
d'une série d'extensions de 
laboratoires : à Cochin, Saint- 
Louis, Necker ou la Pitié- 
Salpétrière ainsi que dans plu- 
sieurs CHU de province. 

Il s'agit, entre autres objec- 
tifs, sslon M. Bernard Barataud, 
président de l'AFM, d’augmen- 
ter les capacités da travail des 
équipes assurant le diagnostic 
de la myopathie. « Actuelle- 
ment, explique-t-il, il y a quinze 
à dix-huit mois d'attente dans la 
région parisienne avant qu'une 
jeune fille à risques sache si elle 
est ou non porteuse de l'ano- 
malle. I! faut que cela change. » 

Si elles ne sont bien évidem- 
ment pes contestables dans 
teurs principes, ces actions peu- 
vent soulever une question de 
fond, particulièrement en ce qui 
concerne les « équipes d'inter- 
vention » salariées de l’AFM. 
Une situation qui impose le 
maintien des ressources de 
f’association, et donc f'appel 
continuel aux dons ou la prise 
en charge à terme de ce person- 
nel par des structures publi- 
ques. 

Quoi qu'il en soit, l'opération 
Téléthon a d'ores et déjà 
dépassé le seul cadre de la 
myopathie pour englober la plu- 
part des maladies héréditaires, 
qu'elles sojent relativement fré- 

quentes (comme la mucovisci- 
dose) ou plus rares. 

Le prochain appel télévisé 
— sur Antenne 2 — à la charité 
publique est déjà fixé : décem- 
bre 1988. 

J-Y.N 

Cahiers statistiques Solidarité - Santé, numéro 14 
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La mission 
Phobos 
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Jeudi 7 juillet à 19 h 36 {heure française}, une fusée 
soviétique Proton doit quitter le cosmodrome de Baïkonour 
pour emporter vers Mars et son satellite Phobos une sonde 
spatiale qui les étudiera, mais aussi le Soleil et l’espace inter- 
planétaire. Une deuxième sonde sera lancée le 12 juillet. 
Après un voyage de deux cents jours, les sondes se mettront 
en orbite autour de Mars et devraient, en plusieurs mois 
d'observations multiples, fortement augmenter notre 

connaissance de certe planète. L'une, puis l'autre, se rappro- 

cheront de Phobos au cours de cette périodes pour le survoler 

à 50 mètres d'atitude et y déposer des modules dont l'un, 

que 
dira de place en pi 

ses bras articulés ont fait nommer la « ssuterelle », bon- 

lace. Phobos est très probablement un asté- 

roïde capturé, donc un témoin de l'état primitif du système 

solaire. C'est la première fois qu'un tel corps sera étudié de 

manière approfondie. 

Les secrets de la planète rouge 
ES sondes qui partent vers 
Mars et son satellite Phobos 
portent le nom de ce dernier, 
parce que l'atterrissage de 

modules sur ce petit satellite en est 
l'élément le plus original. Mais 
l'étude de Phobos n’est qu'un 
temps relativement bref de la mis- 
Sion, qui sera surtout consacrée à la 
planète rouge — il y aura aussi des 
études du Soleil et du milieu inter- 
planétaire. 

Le choix de Mars pourrait éton- 
ner puisque, depuis 1976 et l'envoi 

poussière qui se sont agglomérés 
lors de leur formation. lis gardent 
donc la trace de ce qu'était le sys- 
tème solaire originel Pour des 
objets tels que La Lune ou Mercure 
(diamètre de 3 500 et 4900 kilo- 
mètres respectivement), l'échauf- 
fement du centre s’est produit pen- 
dant les 500 premiers millions 
d'années, et a permis, pendant 
encore environ 500 millions 
d'années, une activité tectonique et 
volcanique — les « mers » lunaires 
sont des couches de magma interne 

frost) qui pourrait atteindre par 
endroits un kilomètre d’épaisseur. 
I serait intéressent de faire dans 
l'avenir des carottages profonds. 
S'il reste sur Mars de la chimie 
organique, voire de la biochimie, 
c'est sous cette couche de glace 
qu’on pourrait les trouver, et nou 
en surface où les cherchaïent les 
sondes Viking. 

Le gaz carbonique est le compo- 
sant essentiel de l'atmosphère de 
Mars (95,3 %). Celle-ci contient 
aussi 2,7 % d'azote, 1,6 % d'argon, 

choc dont on imagine mal la vio- 
lence n’en avait arraché tout un 
côté, laissant un cratère large de 
8 kilomètres et profond de 3. Il est 
ea train de tomber sur Mars —ily 
faudra encore plus de 30 millions 
d'années, mais un tel délai est bref 
à l'échelle des évolutions plané- 
taires. On 2 de bonnes raisons de 
penser qu'il a été capturé par Mars 
bien après sa formation, et qu'il 
s'agit d’un astéroïde analogue à 
ceux de la ceinture qui s'étend 
catre Mars et Jupiter. 

« Vent » solaire 

Il doit être resté pratiquement 
inchangé depuis 4,6 milliards 
d'années. Son lent survol par la 
sonde — elle sera à 50 mètres d'alti- 
tude et la vitesse relarivesera de 2à 
3 mètres par seconde — va permet- 
tre une étude détaillée de sa sur- 
face. Les deux expériences 
majeures sont Lima-D et Dion. 
Toutes les cinq secondes, le laser de 
Lima enverra une impulsion par- 
faitement focalisée sur la sur- 
face — la tache fera moins d’un mil- 
limêtre de diamètre, ce qui 
suppose que la distance de Phobas 
à la sonde, qui sera constamment 
mesurée par un autre laser, soit 
connue à mieux que 30 centimètres 
près. L'impulsion vaporisera loca- 
lement le sol et les atomes éjectés 
seront captés et analysés par un 
spectromètre de masse. 

Cette expérience — qui témoi- 
gne d'une sérieuse maîtrise du 
pointage et de la focalisation. des 

faisceaux lasers — est de réalisa- 
tion soviétique. Elle sera complé- 
tée par l'expérience franco- 
soviétique Dion. de principe assez 
similaire, à ceci près que le fais- 
ceau laser y est rernplacé par un jet 
d'ions krypton. Ceux-ci seront: 
arrêtés dans la couche la plus 
superficielle des roches — moins 
d’un milliardième de mètre 
d'épaisseur. {ls cn éjevteront les 
atomes légers qui seront captés et 
analysés par la sonde. Cela permet- 
tra de connaître l'action sur le sol 
du «vent» solaire, cet incessant 
bombardement par les particules 
émises par le Soleil. 

Mais la partie la plus spectacu- 
laire de la mission est sans conteste 
le dépôt sur Phobos d'engins de 
deux sortes. L'un, le DAS (1), est 
de la taille d'une petite valise, I] 
sera largué à La fin du survol à basse 
altitude de Phobos. tombera dou- 
cement sur le sol, et dès son atter- 
rissage projettera une sorte de har- 
pon qui doit lui permettre de 
s'ancrer solidement — le sol de 
Phobos est une couche de fine 
poussière, résultant des intenses 
bombardements météoriiques 
qu'a subis le satellite. Ensuite, il 
déploiera des panneaux solaires 
v lui permettront d'être actif et 
envoyer vers la Terre pendant 

plusieurs mois les résultats de ses 
observations. 

Le DAS photographiera la sur- 
face — les caméras sont fran- 
çaises. — étudiera les Co pire 
mécaniques et chimiques du sol, 
enregistrera les éventuelles vibra- 
tions sismiques qui pourraient 

résulter du mouvement orbital. I] 
enverra des signaux dont l'analyse 
permettra de préciser l'orbite de 
Phobos et de mesurer à quel 
rythme le satellite sc rapproche de 
Mars. 

Chacune des deux sondes 
Phobos emportera un DAS, mais 
pour des raisons de poids une seule 
sera porteuse de l'autre module qui 
descendra sur Phobos. Ce dernier 
est sumommté = sautcrelle». car un 
système de barres articulées lui 
permettra, pendant quelques 
heures. de faire des bonds d'une 
vingtaine de mètres, d'où l'on 
déduira des informations sur la 
dureté du sol et sur la pesanteur à 
la surface du satellite, La saute- 
relle mesurera aussi le champ 
magnétique. On espère de toutes 
ces mesures une connaissance pré- 
cise de Phobos. L'information {a 
plus significative devrait résulter 
des comparaisons entre la roche 
sous-jacente, qui est ka vraie sur- 
face de Phobos. et la poussière qui 
la recouvre, laquelle a été produite 
par les chocs de météorites et vient 
donc pour partie de couches très 
internes. On espère en déduire 
dans quelle mesure Phobos s'est 
transformé au cours même de su 
création, et donc dans quelle 
mesure il est resté une image fidèle 
des tout premiers temps du sys- 
tème solaire. 

MAURICE ARVONNY. 

(1) Acronyme russe «station 
autonoce de longue durées. 

BANQUE ISLAMIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT (BID) 

ANNONCE 
La Banque Islamique de Développement (BID) a le plaisir de porter à 1a connaissance 

des pèlerins qu'elle a pris des dispositions avec la Compagnie saoudienne pour le transport 
et le commerce du bétail et Nasir Mohamed Almukeirish et associés en vue d'acheter 
600000 têtes de moutons conformes aux normes de santé et de la Charia, afin de les 
vendre aux pèlerins désireux d'effectuer le sacrifice par procuration. Ce dernier aura lieu 
aux sbattoss de Mima, mis spécialement sur pied pour servir le projet du Royaume 
d'Arabie Saoudite d'utilisation de la viande Hady et Adhahy, auquel participe la BID, 
conjointement avec d’autres organismes spécialisés relevant des autorités saoutiennes. 
Le viande sacrifiée sous forme de Fidya sera distribuée aux musulmans pauvres du Hararn. 
Le BID se chargera, par ailleurs, du transport par air, Mer ou terre, selon le cas, de la 
quantité de viande excédentaire provenant d'autres formes de sacrifices. Cet excédent 
sera destiné aux musulmans pauvres ou réfugiés en Jordanie, au Pakistan, au Bangladesh, 
au Burkine Feso, su Tchad, en Gambie, à Djibouti, eu Sénégal, au Soudan, en Syrie, au 

{module fixe) 
comauniquerz 

que ia « saute- 
relle » passera 
par l'intermé- 
disire de Ia sonde 
spatiale. tx 

vers Mars de deux sondes améri- 
caines Viking, cette planète est 
l'objet le mieux connu du système 
solaire, la Lune exceptée. Mais les 
résultats obtenus ont, comme c'est 
la règle, posé plus de questions que 
fourni de réponses. Aussi n'a-t-on 
toujours pas clairement expliqué le 
résultat le plus surprenant : 
l'absence de tout composé organi- 
que sur le sol martien alors que, du 
seul fait des bombardements 

qui s’est fait jour à travers la croûte 
primitive. Puis ces corps sont 
devenusinertes. 

Mars (6 800 kilomètres de dia- 
mètre) a été actif jusqu'au dernier 
milliard d'années environ Cela 
s'est traduit par des phénomènes 
volcaniques importants — le mont 
Olympus, haut de 27 kilomètres, 
est le plus grand volcan connu du 
système solaire. Le volcanisme a 
dégagé suffisamment de gaz pour 

et des traces d'autres gaz. Une des 
expériences françaises, Auguste, 
doit permettre de mieux connaître 
comment varie la composition de 
cette atmosphère en fonction de 
l'altitude. Elle examinera l’absorp- 
tion de la Jumière jors des levers et 
couchers du Soleil. 
Que le gaz carbonique soit le 

composant principal ne doit pas 
masquer sa faible abondance. La 
pression atmosphérique n’est que 

Sierra Léone, en Somalie, en Guinée Bissau, en Guinée Conakry, au Liban, en T: k 
Kenys. aux les Comores, au Mali, en Egypte et en Mauritanie. S Tee 

L'achat des bons relatifs au sacrifice 
CARE D'INVESTISSEMENT ALRAJHI. 

ifice par procuration se fera à LA SOCIÉTÉ BAN- 

La projet découle de 1a détermination du gouvemement du Royaume d'Arabie Saou- 
dite à prendre toutes les mesures possibles et nécessaires qui facilitent la tâche des 

À cause de l'encombrement observé à l'abattair pilote d'Al Mosissim au cours 
pélerinage de 1403 H, rendant impossible la réalisation des bénéfices escomenés ou projet, 5 a été décidé de réserver cet abattoir pilote ainsi que d'autres abattoirs à tous 

météoritiques, on devrait en trou constituer une a! G Ceux qui désirent accomplir le sacrifice e k tmosphère beau- de 6 müllibars, contre une centaine : a ME Par procuration dans le cadre du projet. Le mise en 
Vu ître Mars + Coup plus épaisse qu’elle ne l'est de bars sur Vénus. Le Terre aurait pratique de catte décision fut couronnée de succès lors des pèlerinages de 1404 H, 
“a À Rise Cœn dre lévolu. actuellement. Cela a permisla pré aussi unc atmosphère de gaz carbo- 1406 H, 1406 Het 1407 H. 
toi da eve Suaire, ce quiess  sencc d'eau liquide sur Le surface, … nique équivalente à celle de Véuus Chaque personne mandatée per un groupe de trente pèlerins peut, en [eur nom 

qui a laissé des traces d’érosion si ce gaz n’avait été transformé en accéder aux abattoirs mis au service du projet et contrôlé lui-même l'opération de sacrifice 
l'objectif majeur des missions pla- 
nétaires. On sait que la source 
d'énergie des planètes est la 
radioacti 

bien visibles et a peut-être engen- 
dré une forme de biochimie. Mars 
serait-elle une Terreavortée ? 

carbonates. On pense donc qu'il ya 
aussi beaucoup de carbonates sur 
Mars, ce qui repose le problème de 

par procuration. 
s La gouvemement du Royaume d'Arabie Saoudite a tenu à ce que ces abattoirs soien équipés du matériel le plus modeme afin que l’utiésation de la viande soit rendue optimale, 

jvité des matériaux qui les p û 
tit ent. L'énergie dints rares L l'eau — c'est en présence d'eau que T : zx se = à 

est (en gros) proportionnelle au Vieux témoin Je g2z carbonique se transforme en ST one RO de en nn no Per RS Et de RE OT 
volume. Efle était forte peu après Mars est maintenant éteint. La reg Rp pm n fait auprès de la SOCIÉTÉ BANCAIRE D'INVESTISSEMENT ALRAJHI qui, en contrepartie, la formation des planètes, et a 
régulièrement décru ensuite. Le 
refroidissement se fait par la sur- 
face ; il est plus efficace pour les 
“objets petits, le rapport de la sur- 
face au volume y étant plus grand. 
-La température centrale d'un objet 
a donc augmenté dans les premiers 
temps suivant sa formation, la sur- 
face ne pouvant évacuer toute la 
Chaleur produite par jes désinté- 
grations radioactives. Comme 
celles-ci diminuent, la température 
s'est stabilisée puis a baissé. Et ce 
refroidissement a été d’autant plus 
rapide que l’objet était petit. 

Les petits corps du système 
solaire ont très peu évolué ; la tem- 
pérature centrale a juste permis de 
fondre en un seul bloc les grains de 

Terre est encore active. Qu'en est- 
il de Vénus ? On l’ignore. Si Vénus 
n'était plus tectoniquement active, 
la Terre, qui n'est guère plus grosse 
(12750 kilomètres de diamètre 
contre 12100 pour Vénus), n’en 
aurait plus pour longtemps ! 

Pour revenir à Mars, si l’on 
connaît les grandes lignes de son 
Evolution, on n'en sait guère plus. 
Le volcanisme a libéré de grosses 
quantités d'eau et de gaz carboni- 
que. Que sont devenus ces pro- 
duits ? L’eau est presque absente 
de l'atmosphère martienne, Des 
travaux récents suggèrent qu'un 
tiers de l'eau originellement pré- 
sente est probablement gelée dans 
une couche de pergélisol (perma- 

Mars indiquerait une présence | D 
antérieure d'eau. 

L'un des objectifs de l'expé- 
rience française ISM, qui analy- 
sera le rayonnement infra-rouge 
émis par Mars et Phobos, sera de 
trouver des carbonates, et plus 
£énéralement d'étudier la compo- 
Sition chimiqueen surface. 

Mars est donc un témoin d'une 
époque ancienne, mais où le sys- 
tème solaire avait déjà beaucoup 
évolu€é. Phobos devrait au 
contraire renseigner sur les tout 
débuts de la formation des pla- 
nètes. Ce satellite est minuscule, 
27 kilomètres dans la plus grande 
dimension, et de forme irrégu- 
lière — ce serait un ellipsoïde si un 

tage, d'écorchement, des services 
teux. 

600 G00 bons ont été rései 

Lo vente des bons, une fois 
aura Heu à toutes les branches da LA SOCIÉTÉ 
se trouvant dans toutes les villes du Royai 
Médine. 

lui délivre un bon d'achat. Lors de l' achat du bon, le pèlerin doit s'assurer qu'it a bien 
faire : Hady, Fidya, Adhya ou Sadaga. La vente des 

des pêlerins que le stock de bons 

le parution de la présente annonce. Le montant exigé 
prend le prix du mouton, une partie des coûts de l'abat- 
vétérinaires et de transport de la viande aux nécessi- 

à ces types de sacrifices. La vente prendra 
serait utile d'attirer l'attention e te 

rempli le formulaire relatif à l'autorisation de Procuration, 
BANCAIRE D'INVESTISSEMENT AL-RAJHI 

ume, et notamment à La Mecque, Mina et 
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Mars en automobile 
En l'an 2000 des véhicules automatiques 
pouralent parcourir la planète Mars 
en tous sens. La mission Phobos 
est le début de ce programme ambitieux. 

survolé Neptune, toutes tes 
planètes sauf Pluton auront 
été observées de près. De 

méme des comètes l'auront été, 
spécialement celle de Halley, Res- 
teront les astéroïdes. Les sondes 
franco-soviétiques Vesta pour- 
raïent s’en charger vers 1996. On 
eura donc lan prochain acquis 
une He prélimi as de presque 
tous les objets me solaire. 
Un seul, la Lune, a ét£ véritable- 
ment exploré de manière appro- 
fondie par six débarquements 
d'astronautes de la NASA et 

de sondes automatiques, 
tant soviétiques qu’américaines, 
qui ont. rapporté sur .Terre des 
kilos de roche. Mars est ensuite le 
mieux connu, grâce surtout aux 
sondes" Viking lancées il y a 
douze ans. 

Les Soviétiques ont choisi de 
concentrer leurs efforts sur les 
planètes proches et les petits 
corps (comètes, astéroïdes). Ils 
négligent les planètes lointaines, 

t-être parce qu'il y faut des 
quipements qui fonctionnent de 

cinq à dix ans et qu'ils n’ont pas 
d'expérience en ce domaine. Pour 
les petits corps, leur projet majeur 
est Vesta : deux sondes qui visite- 
ront six astéroïdes et deux 
comètes (quatre objets chacun). 
Le projet a été retenu dans le 

E: 1989, quand Voyager aura 

de la tion franco- 
soviétique. Les iétiques assu- 
reraient les lancements et feraient 
deux modules de descente sur des 
astéroïdes — sans doute Cérès et 
Vesta. La France serait maître 
d'œuvre des deux véhicules. Le 
CNES soubaite, pour s'engager, 
une participation de l'Agence 
spatiale européenne (ESA). 
Celle-ci prendra une décision fin 
novembre, 

Pour Mars, les Soviétiques ont 
défini une stratégie qui condui- 

connaïssance de cette planète 
équivalente à celle qu’on a de la 
Lune et dont l'actuelle mission 
Phobos est une étape prélimi- 
maire. Le vrai départ aura lieu en 
1994, avec l'envoi vers Mars 
d'une sonde comportant un 
module de descente. Celui-ci lar- 
guerait un ballon dans l'atmo- 
sphère, puis déposerait un 
« rover», véhicule autonome 
Capable de parcourir des dizaines 
de kilomètres et d'analyser le sol 
sur de vastes zones. D'autres 
+rOvers » suivraient en 1996. Un 
prototype de ces engins, pesant 
100 kilogrammes dont 20 d'équi- 
pements scientifiques, aurait été 
testé dans un désert glacé du 
Kamchatka. 

Quatre ans plus tard — les fené- 
tres de tir vers Mars reviennent 
tous les vingt-cinq mois, — quand 
ils auront déterminé les Zones 
intéressantes, les Soviétiques veu- 
lent envoyer des engins qui feront 
des prélèvements intelligents (tri, 
rejet) et rempliront une capsule 
avec 5 ou 10 kïilogrammes de 
matériaux, lesquels seront réexpé- 
diés vers la Terre. 

M. Gorbaichev a proposé au 
président Reagan que ce retour 
d'échentillons soit organisé en 
coopération américano-soviétique. 
L'administration américaine n'y 
paraît guère favorable. Il y a une 
opposition de fond : les Soviéti- 
ques proposent de coopérer, les 
Américains parlent de coordon- 
ner. La différence est qu'il y aura 
des échanges de technologie dans 
le premier cas, mais non dans le 
second. : 

Les Américains n'ont pour 
l'instant qu’un projet martien : le 
Mars Observer, consacré à l'étude 
de l'atmosphère et à la g£ophysi- 
que. Son lancement était initiale- 

l'année sans pareille 

UNE CHRONIQUE 
DES PREMIÈRES JOURNÉES RÉVOLUTIONNAIRES 

PAR MICHEL WINOCK 

Les quarante journées qui ant marqué la Révolution de 1789 et révélé à 

l'Europe une idée neuve : la liberté. 

Les prémices de 1788 : ce qui aurait pu être alors une simple révolte. 

L'inconscience du roi, les illusions de la cour, les hésitations de Necker. 

Les premiers hauts faits des acteurs de la Révolution : de Mirabeau à 

Telleyrand, de Camille Desmoulins à Robespierre. 

Les grandes dates de l'an 1789 : ce qui s'est vraiment passé le 

14 juillet, dans la nuit du 4 août et pendant les journées d'octobre. 

Les comptes rendus fidèles et les témoignages passionnés des héros et 

des sans-grade, tel cet Adrien Duquesnoy, modeste député du 

Tiers-Etat. 

17839, l'année sans pareille, la première chronique du Bicentenaire, un 

retour passionnant au cœur de ta Révolution. 

A PARTIR DU LUNDI 11 JUILLET (NUMÉRO DATÉ MARDI 12) 

CHAQUE JOUR DANS LE MONDE 

êté repoussé à 1992 et l’on parie 
d'un renvoi à 1994 — ce qui 
n'arrangerait pas les Soviétiques, 
lesquels comptaient sur les infor- 
mations que renverrait Mars 
Observer pour définir les pre- 
mières zones à expicrer par leurs 
« rovers ». Il semble aussi que la 
NASA renonce à équiper la sonde 

planétaires qu'ont orga- 
nisé les Soviétiques, celle 

qui va partir est La plus ambi- 
tieuse. lis ont développé pour 
elle un véhicule spatial nouveau, 
plus lourd et plus complexe que 
les sondes Véga, utilisées dans 
le passé pour explorer la planète 
Vénus et la comète de Hailey. 
D'autre part, les Soviétiques 
font preuve de plus d'audacs. 
Dans le passé ils ont toujours 
envoyé deux sondes jumelles, 
comptant qu’une panne sur 
l'une n'affecterait pas l'autre. 
Certe fois-ci, ils envoient encore 
deux engins, mais certaines 
expériences ne seront présentes 
que sur l'un d'eux — en partiou- 
Her la esauterelle» qui doit 
explorer Phobos. 

Ce qui manifeste le mieux a 
confiance qu'ont acquise les 
responsables, c'est la com- 
plexité des trajectoires que sui- 
vront les sondes et la volonté 
de survoler de près, à la 
manière d'un missile de croi 
sière, un satellite fort accidenté 
dont l'orbite n’est qu'imparfai- 
tement connue. On ne saït qu'à 
plusieurs kilomètres près où est 
Phobos à chaque instant. Deux 
mois et demi sépareront l'arri- 
vée des sondes dans l’environ- 
nement de Mars, fin jan- 

D' toutes les explorations 

d'un radar, qui aurait été l’instru- 
ment le plus nouveau. Les Etats- 
Unis, qui ont beaucoup de mal à 
définir des stratégies à long terme 
étant donnée l'imprévisibilité du 
Congrès, s'en tiennent actuelle- 
ment au rà if établi 
per. l’astronaute Sally Ride : 
Fobjectif majeur est l'installation 

JONGLERIE DANS L'ESPACE 
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SECTEURS DE POINTE 

Les larmes du nucléaire 

d'unc base permanente sur la certaines centrales françaises sont malades. 
Lune. L'étude de Mars ne vient 
qu'ensuite. 

Quelle est la position de 
l'Europe et de la France ? L'ESA 
n'a rien prévu sur Mars et ne 
pourrait Participer à la mission 
soviétique de 1994 que par le 

vier 1989, et le premier survol 
rapproché de Phobos par une 
des sondes, au début avril — 18 
survol par la seconde ne sera 
décidé qu'au vu des résultats de 
la première et ne devrait inter- 
venir que fin mai Ce laps de 
temps, au cours duquel les 
sondes changeront huit fois 
d'orbite pour se rapprocher pro- 
gressivement de leur cible, per- 
mettra de mieux déterminer 
l'orbite et les mouvements du 
satellite. Des photographies 
seront prises de Phobos sur 
fond d'étoiles, et aussi des ci 
chés de l'ombre portée par le 
satellite sur la planète. 
La France a une participation 

importante à la mission, puis- 
que quatre des vingt-six expé- 
riences emportées par les 
sondes sont à maîtrise d'œuvre 
française et quatre autres à par- 
ticipation française ; il faut y 
ajouter une expérience installée 
sur le module qui se fixera sur 
Phobos, ainsi que la réalisation 
de caméras pour la sonde et 
pour ce module. Au total, onze 
pays européens, cinq à l'Est et 
six à l'Ouest, coopèrent avec 
l'Union soviétique pour cette 
mission. Les Etats-Unis et 
l'Agence spatiale 
ont aussi apporté une contribu- 
tion. 

biais de quelques expériences. En 
revanche l'ESA pourraît prendre 
une part notable aux missions qui 
assureront des retours d'échantil- 
lons. Mais M. Bonnet, directeur 
scientifique de l'Agence, rappelle 
que le budget dont il dispose est 
d'environ 600 millions de francs 
par an et n'est pas à l'échelle de 
missions planétaires du -de | 
celles qu'envisagent les iéti- 
ues, dont le coût s’évalue 
NL milliards de 

francs . L'ESA ne pourrait 
prendre en charge qu’un petit cré- 
neau spécifique. Ce pourrait être 
la sismologie martienne : les 
«rovers » déposeraient sur Je so] 
des sortes de balises Argos qui 
constitueraient un réseau de 
mesures sismiques. Autre créneau 
envisageable : les « rovers » 
auront in d'intelligence artifi- 
cielle pour se diriger — on ne peut 
les lepuis la Terre 
car le temps de transmission des 
ordres dépasserait le quart 
d'heure. C'est un "secteur que 
l'Europe pourrait prendre en 
charge. 

La France a une position privi- 
légiée du fait de sa longue coopé- 
ration avec l’Union soviétique et 
des contacts qui se 
sont établis au niveau des labora- 
toires ; mais c’est un avantage qui 
s'atténuera car les Soviétiques 
internationalisent leur coopéra- 
tion. Outre participation au 
projet Vesta, elle pourrait 
construire le ballon de la mission 
martienne de 1994 et participer 
aux expériences scientifiques. 

Tout cela pourrait-il déboucher 
vers l'envoi d'hommes sur Mars ? 
On en parle, mais il ne faut pas se 
leurrer. Une telle mission n’est 
guère envisageable avant 2020. 
Le voyage aller-retour dure plus 
de trente mois et l’on ne sait pas si 
J'homme peut vivre ce laps de 
temps dans l'espace. Le cosmo- 
naute soviétique Romanenko, 
actuel détenteur du record, n'est 
resté que onze mois en orbite et il 
semble bien qu’il était à bout de 
force. Son compagnon Levéïkine 
avait dû l’abandonner après six 
mois de présence dans l'espace, 

parlent de temps à autre d'astro- 
nautes martiens, c'est pour des 

} De source soviétique le coût glo- 
le la mission Phobos serait de 2 mil 

bards de roubles (un rouble vaut offi- 
ciellement 11 F). La pRicipasion 
française a coûté au CNES 49 millions 
de francs. Les évaluations actuclles 
conduisent à 150 millions de francs pour 
une participation fl ise à la mission. 

Le diagnostic a été posé, 
et les suspectes ont été mises sous surveillance. 

de 900 mégawatts 
construits en France sont 
« fragiles du GV-. Le mal 

n'est pas mortel. Mais il est 
gênant car, outre l'immobilisation 
temporaire des installations, il 
peut conduire à terme au rempla- 
cement de ces pièces très coû- 
teuses que sont les générateurs de 
vapeur (GV). 

Les premiers symptômes se 
manifestent en général par des 
fuites de quelques dizaines de 
litres par heure qui mettent en 
communication l’eau légèrement 
radioactive du circuit primaire, 
chargée de refroidir le cœur du 
réacteur, et celle du circuit secon- 
daire, dont la transformation en 
vapeur permet de faire tourner les 
turbines de l'alternateur. Faute 
d'intervenir à temps sur ces fuites 
qui surviennent dans des zones de 
contraintes élevées (corrosion 
sous tension), on prend le risque 
de trop fatiguer le métal des tubes 
dans lesquels circule l'eau pri- 
maire. Le tube peut alors se rom- 
pre brutalement, occasionnant 
ainsi ce que les spécialistes appel- 
lent «une ruprure de tube de 
GV* et que les organismes de 
süreté considèrent comme un êvé- 
nement relativement grave. 

Les exploitants de centrales, 
notamment EDF, sont donc parti- 
culièrement attentifs à fuites. 
Dans ce domaine, la politique 
d'EDF et des services de sireté 
français prévoit que le débit des 
fuites ne doit pas dépasser 
72 litres par heure. Mais, en fait, 
on arrête l'installation dès qu’elles 
atteignent 10 à 20 litres par 
heure. Les techniciens bouchent 
alors le tube défaillant. La tâche 
n'est guère facile lorsque l’on 
songe que 80 kilomètres de tubes 
en forme de U prennent place 
dans ces GV de près de 20 Ep 
de haut. 

L ES vingt premiers réacteurs 

. . 

en continu 
On peut boucher jusqu'à 15 % 

des tubes sans nuire aux capacités 
d'échanges thermiques de l'instal- 
lation. Au-delà, il faut changer les 
générateurs de vapeur, ce qui 
coûte quelque 330 millions de 
francs par tranche nucléaire (1) à 
EDF. Le réacteur de Dampierre-1 
devrait faire l'objet d'une telle 
opération dans les crois ou cinq 
ans qui viennent. D'autres cen- 
trales sont sous surveillance, 
comme par exemple Bugey-5 ou 
les quatre tranches de Tricastin. 
Certes, elles n’en sont pas encore 
au point où le remplacement des 
générateurs de vapeur est devenu 
impératif. Mais, à plusieurs 
reprises, la faiblesse de certains 
éléments de ces pièces est appa- 
rue. 

La tranche n° 4 de la centrale 
oucléaire du Tricastin a dû être 
stoppée, une première fois le 
8 juin, et une seconde dans la nuit 
du 23 au 24 juin dernier. A l'ori- 
gine de ces deux arrêts, la fuite 
d'un tube dans un des générateurs 
de vapeur du réacteur. Au total, 
une vingtaine de tranches de 
900 mégawatts pourraient être 
concernées par ce problème. Ce 
sont les premières du programme 
électronucléaire français, tandis 
que les suivantes pourraient tenir 
jusqu’à la fin de leur vie (environ 
quarante ans), sous réserve de 
traitements spéciaux (manchon- 
nage et muartelage par micro- 
billes) effectués sur leurs tubes 
de GV. 

« On ne peut écarter la possibi- 
lité d'une rupture », estime 
M. Lucien Bertron, chef du ser- 
vice de la production thermique à 
EDF. A ce jour, neuf ruptures de 

tube de GV ont eu lieu dans le 
monde, La dernière en date s'est 
produite le 15 juillet 1987 à la 
centrale nucléaire de North- 
Anna, aux Etats-Unis. Fort heu- 
reusement, la rupture fut maitri- 
sée en un peu plus de trente 
minutes, et le rcacteur ramené 
dans des conditions normales de 
sûreté. 

L'incident aurait-il pu être 
évité ? Sans doute si l'on avait 
diagnostiqué à temps qu'une fuite 
affectair un tube de GV, ce que 
des analyses a posseriori montrè- 
rent. C’est pourquoi EDF a 
décidé de compléter son système 

ë 7 BATIMENT REACTEUN ] 

de surveillance. 11 n été décidé 
d'installer des appareils qui détec- 
tent, en continu cette fois, la pré- 
sence en cas de fuite dans le cir- 
cuit secondaire d'un radioélément 
à vie courte — l'azote 16 — pré- 
sent dans le circuit primaire. 
Toutes les tranches de 900 méga- 
watts devraient être équipées d'ici 
à la fin de 1988 d'un tel système 
de contrôle, que les Américains 
pourraient acheter à Merlin- 
Gerin. 

Pour M. Lucien Bertron, cela 
: ne suffit pas. Le personnel doit 

être totalement préparé à réagir à 
de telles situations. C'est pour- 
quoi EDF a décidé au début de 
1987 de mettre en chantier la 
construction d'un tout nouveau 
simulateur permettant au person- 
nel de conduite de se familiariser 
avec les ruptures de tubes de GV. 
Cet outil unique au monde, conçu 
en collaboration étroite avec les 
firmes Framentec et Thomson- 
CSF, fait appel à un système 
expert qui gère quelque deux 
mille règles et prend en compte 
cent vingt situations différentes. 

Couplé au simulateur, ce sys- 
tème expert SEPIA (système 
d'enseignement par intelligence 
artificielle) permet d'assurer trois 
fonctions : l'analyse et la critique 
a posteriori des réactions de l'opé- 
rateur confronté à une rupture de 
tube de GV ; l'explication de cer- 
tains épisodes de l'incident ; un 
rôle d'enseignant, enfin, pour 
aider l'élève à mieux comprendre 
certains des phénomènes physi- 
ques auxquels il est ou sera 
confronté. Le prototype de ce 
nouvel outil pédagogique de dix 
millions de francs devrait être 
prochainement installé à la cen- 
trale du Tricastin. Après une 
phase d’expérimentation avec les 
équipes de conduite du Tricastin, 
une vingtaine de simulateurs de 
ce type (700 000 F pièce) 
devraient être installés au débur 
de 1989 sur les sites des réacteurs 
de 900 mégawarts, et à la fin de 
1989 sur Ceux de 1300 méga- 
watts. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) Auxquels s'ajourent 170 millions 
de francs supplémentaires d'études 
diverses et d'oulillage, qui seront 
répartis sur l'ensemble du programme 
de remplacement. 

Myopathie : découvertes en chaîne 
Suite de la page 15.) 

Un autre espoir potentiel réside 
aussi dans les travaux du profes- 
seur Michel Fardeau et de son 
équipe (unité INSERM 153) 
concernant La possibilité, observée 
chez le rat, de régénération mus- 
culaire par greffe de cellules 
cultivées in vitro. 

Le plus remarquable, sans 
doute, des recherches effectuées 
dans ce domaine tient à la cohé- 

rence, qu'elle permet de mettre en 

lumière, des théories de biologie 
moléculaire appliquées à une 

pathologie humaine. Tout se passe 
comme si les spécialistes qui se 
livrent à une compétition achar- 
née tenaient enfin un fil conduc- 
teur suffisamment solide pour 
enfin comprendre et prévenir, 
sinon déjà soigner. 

JEAN-YVES NAU. 
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TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 

La partie émergée d’Edberg 

« Stefan Edi peur gagner 
Wimbledon, mais il ne le fera 
car il ne pense pas en être Chpables 
C'était ce que croyait Boris Becker. 
L l'avait dit en passant en revue les 
favoris de ces cent-deuxièmes cham- 
pionnats du All England Club. 

Présomptueux, Becker ? Sans 
doute un peu matamore. Pourtant, 
qi Ha op ann ? Lg rangs 
inale, n'avait pas La 
tion d'être vaillant. Tout le monde 

tueur » qui transforme le joueur en 
vainqueur sur un Court. 

Becker pouvait en être persuadé 
plus que tout autre. II avait déjà 
battu Edberg veuf fois, La dernière, 
une semaine avant le coup d'envoi 
de Wimbledon, c'était eu finale du 
Queen's Dimanche, quand il est 
entré sur le court, c'était Boris le 

CYCLISME : le Tour de France 

Le «coup de pompe » de Laurent Fignon 
Le Néerlandais Then Van 

Viet, de l'équipe Panssonic, a 

4 juillet, à lissue de l'étape 
contre la montre collective 

bablement lourde de consé- 
quences, de Laurent Fignon. 

ANCENIS 
de notre envoyé spécial 

Il y a des coureurs, comme Robic 
en 1947 ou Janssen en 1968, qui ont 
gagné le Tour de France sans porter 
le maillot jaune, pour la simple rai- 

que 
dans La dernière étape. Guida Ban- 
tempi, lui, a perdu, dès le jer 
jour, un maillot jaune qu'il avait 
endossé dans la coulisse, la veille du 
pr ee terme d'un prologue bap- 

isé «préface, indépendamment 

ë ë É 

Au kilomëtre 31 de la première 
étape, les instructions de course 
annonçaient un pont Mais au 
mieu du pont, se dresseient, 
immobiles, depuis quatre 
semaines les puissantes grues 

. des chantiers navals de l'Atianti- 
que. Et l'imprévu a fait irruption 
sur le Tour sous forme de salariés 
inquiets pour leur avenir. Lundi 
matin, une délégation CGT avait 
rencontré les organisateurs de 
l'épreuve au moment du départ, à 
Pomchâteau, afin d'eutiliser la 
manifestation sportive la plus 
populaire pour faire connaître les 
luttes des ouvriers de la Navale au 
pays». Mais la prise de parole 
symbolique n'avait pas suffi aux 
grévistes les plus déterminés er 

partir de le fin juillet. 
Alors, ceux-là et quelques 

autres, mécontents procédés 
qu'ils estiment cindigness de 
leur diraction, Se sont regroupés 
au péage, à quelques centaines 

Sports 

Et pour Becker, vouloir c'était pou- 
voir. 

Cette philosophie a rétréci au 
lavage, plutôt à la pluie. Car les 
averses successives qui ont inter 
rompu le partie ont laissé à l'Alle- 
mand beaucoup de temps pour 
méditer. Sur sa lancée, dès diman- 
che soir, il aurait peut-être pu 
æeguer : 1 avait sauvé une balle de 
4-0 et était revenu à 3-2. Après une 
nuit de sommeil et une matinée 
d'attente, il était encore dans les 
mêmes dispositions lundi : il a rem- 
.port£ la première manche 4-6. Mais 
il lui a fallu encore patienter quatre- 
viogt-dix-huit minutes dans les ves- 
tiaires avant de poursuivre. 

En revenant sur le court central, 
Becker était manifestement pressé 
d'en finir. Trop? Becker le volon- 
taire n'était plus que velléitaire. Il 
découvrait un Edberg qu'il ignorait. 
Faux lâche, mais vrai calme. Un 
tempérament de circonstance : 
wal gr établi à Len 
dres, n'était pas pertu: 
par la dépression. Il attendait calme- 
eee Ep UE Vi 
précisément ce lundi 4 juillet ia 
de la deuxième manche, au moment 

Le Suédois, qui avaiteu aupara- 
vant quatre balles de break sans 
résultat a aligné cinq points, puis a 
conclu 7-2. Cela faisait un set par- 
tout, Becker ne savait plus où il 
était. Comment ce Suédois « péto- 
chard > pouvait-il lui faire ça? Ia 
eu une réaction de tyran outragé. Il 
est devenu rouge de colère, il a 
explosé. Jet de raquette, hurle- 
ments : le juge jui a infligé un aver- 
tissement et la foule a épousé la 
cause du Suédois. 

L'aimable garçon. Il a eu le bon 
goût de choisir pour entraîneur un 
Anglais, ancien Capitaine de Coupe 

Le curieux préambule de La 
Baule aura été oublié avant que tout 
le monde en ait compris le méca- 
nisme. Des événements importants 
se sont en effet produits ce Lundi, sur 
la route du muscadet, en direction 
d'Ancenis. Non seulement le maïllot 
jaune est passé sur les épaules de 
Steve Bauer, puis sur Celles de 
Theun Van Vliet, mais, surtout, 
Laurent Fignon a subi, an cours de 
l'exercice contre la montre par 
équipe — 48 kilomètres, — une 
défaillance qui semble compromet- 
tre ses chances d'obtenir un troi- 
sième succès dans le Tour. 

Läché à 10 kilomètres du but et 
attendu par Dominique Garde, 
l'ancien champion de France 3 fran- 
chi la ligne d'arrivée avec un retard 
de 1 min 30 sur ses équipiers du 
groupe « Système U » et de 
2 min 50 sur la formation gagnante 
de Theun Van Vliet. Sensation dans 
les tribunes. Fignon, vidé de ses 
fous, Je Le Dessert blème 
que: bitude, donsait l'impression 
de terminer un marathon, alors qu'il 
pédalait depuis moins d’une heure. 
Renseignements pris, il aurait été 
victime de la fringale. Explication 
qui ne manque pas de surprendre 
quand on connaît son expérience et 
Quand on sait les soins dont il 
s'entoure. En la circonstance, le 
terme de défaillance semble plus 

approprié. 
De toute évidence, un fléchisse- 

ment aussi brutal dès le premier jour 
d'une course par étapes de trois 
semaines a de quoi inquiéter les plus 
optimistes. On a beau dire que les 

Coureurs au piquet 
de mètres de leur entreprise. « # 
n'y a pas eu de décision collec- 
tive, mais les gars sont venus 
spontanément avec toute jeur 
colère et leurs angoisses », expli- 
que un délégué CFDT comme 
Pour justifier la présence passive 
au milieu de la chaussée de rmüt- 
Kers de travailleurs sur les quatre 
mille huit cents que compte 
l'entreprise, des-hommes et quet- 
ques femmes calmes mais dérer- 
minés dans une lutte pour La sur- 
vie d’un chantier et d’une région. 

Les véhicules de la caravane 
publicitaire étaient leur première 
cible. Csmionnettes ds l'armée ou 
vendeurs vantant les qualités de 
Ja Vie ouvrière (hebdomadaire de 
la CGT), tous étaient bloqués par 
une foule sans consignes particu- 
lières, sinon celle d'eêtre là 
puisqu'on n'est pas au travail 2. 
Mains dans les poches, ces gré- 
vistes sans leader se massaiont 
devant les voitures bariolées de 
slogans avant de s'écarter lents- 
ment, avant de réclamer une cas- 
aquette, comme si les séquences 
<e bousculsient trop vite entre Les 
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Communication 

Le remplacement de la CNCL 

Sept experts assisteront le gouvernement 
dans Ja préparation de la loi 

Le conseil des ministres du 
4 juillet a ouvert Le succession de 

la CNCL. L'autorité indépen- 
dante, instanrée par la loi de 
1986, devra laisser la place à un 

sident de la République dans sa 

tre délégué à la conmuuication, 
mont volontairement apporté 
aucune réponse lors de la confé- 
rence de presse donnée le S juil- 
let. Les denx ministres se don- 
nent encore deux mois pour 
définir le profil exact de La nou- 

Le Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel verra le jour en trois étapes. En 
juillet et en août, le gouvernement 
procédera à la consultation « /a plus 
large possible ». Mme Tasca et 
M. Lang seront secondés- par un 

productrice, MM. Pierre Des- 
graupes, ancien PDG d'Antenne 2, 
Claude Santelli, ancien président de 
la SACO et trois juristes : Pierre 
Avril, Jean Gicquel et Jean Rivero. 

Dans l'esprit du gouvernement, 
ces consultants ne sont pas là pour 
élaborer un énième rapport sur 
l'audiovisuel, comme la commission 
Moinot, en 1982, ou la mission Bre- 
din, en 1985. [ls ne préfigurent pes 
non plus la composition de la future 
institution. Choisis «pour leurs 
compétences professionnelles et leur . 
attachement aux libertés publi- 
ques », ils assistent les deux minis- 
tres dans leurs consultations et sont 
Don ARR On PEU 

Fin août, après d'ultimes .concer- 
tations avec les groupes 
taires, un projet pourrait être déposé 
sur le bureau d’une des deux Cham- 
bres pour y être examiné à la session 
d'octobre, F1 s'agira d'un tarte de loi 
<ordinaire» qui ne 
encore pit 
Conseil dans la Constitution Ce 
n'est qu'au vu de l'accueil réservé à 

veau projet de loi, «organique» 
cette fois, demandera l'aval des trois 

Pacification 

cinquièmes des députés et sénateurs 
réunis en Congrès à Versailles. Si 
cette majorité est réunie, le nouvelle 
instance de régulation de l'audiovi- 
suel aura force constitutionnelle. 

Le gouvernement souhaite mener 
dans la foulée cette triple procédure. 
X ne juge pas indispensable, comme 

période probatoire avant de le 
constitutionnaliser. M Tasce et 
M. Lang espèrent, dès le vote de la 
loi ordinaire, réunir « un consente- 
ment élargi - qui anticipe la majo- 
rité nécessaire au Congrès. Mais les 
Geux ministres ne veulent pas que la 

lourdeur de Ia procédure constitu- 
tionnelle ou d'éventuelles manœu- 
vres de l'opposition empêchent 
l'audiovisuel d’avoir avant la fin de 
l'année une nouvelle autorité, La loi 
«ordinaire » en offre la garantie, 

Car il y a urgence. Aux yeux du 
gouvernement comme d'une partic 
des professionnels et de l'opinion, la 
CNCL est décrédibilisée. Par ses 
nominations partisanes, Îles scan- 
dales qui l'ont éclabouss£e et son 
incapacité à empêcher la dégrada- 
tion des programmes. Or la CNCL, 
depuis 1986, est le pivot de tout le 
système audiovisuel. Sans autorité 
indépendante, comment faire en 
sorte que les chaînes respectent 

.® M. Pierre Avril, 
Cinquante-sept ans, professeur à 
l’uriversité Peris-Il. Cet agrégé 
de droit public est un spécialiste 
de droit constitutionnel. 

© Mm- Danièle Delorme, 
‘_ sobante et un ans, comédienne. 
Productrice du film la Guerre des 
boutons, elle a présidé, de 1981 
à 1982. la commission d'avance 

d'émissions célèbres comme 
«Lecture pour tous » et « Cinq 

d'Amene 2, à dkige au hui 
la SOFICA Créations SA. 

© M: Jean Gicquel, ci 
quante ans. Agrégé de droit 
public et directeur de l'UER 
d'administration publique et de 
droit public interne Paris-i, 

Les sept experts choisis 
par le gouvernement 

leurs cahiers des charges? Com- 
ment faire régner l'ordre sur la 
bande FM ? Et comment lancer de 
nouvelles télévisions ? Autant de 
tâches urgentes, dont le gouverne- 
ment juge la CNCL aujourd'hui 
incapable. 

Pour restaurer Îe pluralisme et la 
transparence des règles du jen, mais 
aussi pour relancer la création fran- 
çaise, il faut donc avant toute chose 
remplacer la Commission nationale, 
Maïs Mme Tasca et M. Lang ne 
veulent pas que ce premier acte de 
leur réforme apparaisse commme 
une revanche politique. La sanction 
habituelle de l'alternance. D'où la 
procédure un peu complexe entamée 
ce 4 juillee 

«Nous voulons concilier l'exi- 
gence du dialogue et le souci de 
d'efficacité, confie M. Jack Lang. Le 
gouvernement se donne le temps de 
la réflexion. une réflexion qui doit 
se dérouler dans la plus complète 
transparence. » _ « Recrédibiliser 
l'autorité de régulation de l'audio- 
visuel, renchéri Mme Catherine 
Tasco, c'est restaurer une liberté 
publique, pas seulement aux yeux 
des responsables politiques, mais 
aussi pour l'ensemble des citoyens. 
On a trop oublié que la communica- 
tion était un enjeu démocratique. » 

P.-A. G. et J.-F. L. 

© M Françoise Giroud, 
soixante ef onzs ans. Joune- 
bste, elle fut directrice de la 
rédaction de Elle et la cofonda- 
trice, avec M. Jean-Jacques 

de l'Express. 
Elle fut, sous la présidence de 
M, Giscard d' secrétaire 
d'Etat à la condition féminine, 
puis de la culture. 

© M. Jaan Rivero, soixante- 
crue ans. Agrégé de sos 
public, cet ancien professeur 
l’université de droit de Paris est 
membre de la commission 
consultative des droits de 
l'homme depuis 1986. Il fut éga- 
lement, l'an dernier, membre de 
la commission du code de la 
nationalité. 

® M. Claude Santelli, 
inq ans. Auteur drams- 

du Théâtre de la jeunesse, on lui 
doit notamment l'adaptation et 
la réalisation de la série « Mau- 
passant » sur TF 1, l'an dernier. 
H a présidé ta Société des auteurs 
et compositeurs dramatiques 
(SACD) de 1986 à 1988. 

ONSULTATION élargies, réflexion 
prolongée, dialogue, groupe 

d'experts : les premières décisions 
du gouvernement sur l'audiovisuel 
risquent de décevoir. D'abord les 
professionnels, qui attendent avec 
impatience un retour au réalisme 
économique dans les conditions 
d'exploitation des chaînes et la res- 
tauration d'une concurrence équil- 
brés entre télévisions publiques et 
privées. Mais aussi la grande majorité 

M. Jack Lang peut passer pour une 
façon de noyer le poisson. 

Mais sur ce dossier « chaud » dont 
# a hérité, le gouvernement de 
M. Michel Rocard adopte la même 
attitude que pour celui de la 

lédonie. U muitipie rep- 

ports, missions, consultations. Il est 
loin le temps des grandes réformes 
menées à un train d'enfer par le gou- 
vemement de M. Jacques Chirac 
en 1986 ou par celui de M. Pierre 
Mauroy en 1981. En 1988, on prend 
le temps de mettre en scène la 
méthode de gouvernement pour 
mieux faire accepter ses décisions. 

Cette pédagogie de ls démocratie 
ne manque pas de vertus quand il 
s'agit de dédramatisec un conflit, de 
pacifier un secteur d'activité miné par 
les antagonismes politiques. Or 
l'audiovisuel est devenu en France 
une véritable foire d’empoigne. La fin 
du monopole n'a pas — comme on 
l'a trop vite proclamé — coupé défi- 
nitivement le cordon ombilical entre 
la rao-télévision et le pouvoir politi- 
que. En fait, depuis 1982, pressions 
occuhes, décisions discrétionneires 
et chasse aux sorcières bouleversent 
le paysage à un rythme accéléré. 

Investisseurs et professionnels 
savent que les règles du jeu changent 
avec chaque alternance et adsptent 
— non sans — leur conduire 
à cette instabilité réglementaire. 
L'opinion essiste, blasée, à la valse 
des PDG, des autorités indépen- 
dantes et des promesses — jamais 
tenues — de Hberté nouvelle. La 
création française, elle, s'enfonce 
dans le sous-développement, et 
l'importation de programmes améri- 
cains creuse le déficit des échanges. 

La création d'un Conseil supérieur 
de l'audiovisuel, inscrit dans la 
Constitution, suffira-t-elle à pacifier 
l'audiovisual ? La Haute Autorité, 
impuissante, et la CNCL, manipulée, 
ont largement entamé le crédit que 
l'on peut accorder à ce type d'institu- 
tion. Mr Tasca, M. Lang et leurs 
sept consultants auront bien du mel 
à dissiper l'ombre de l'ingérencs poli- 
tique sur le petit écran. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

La courte existence de la CNCL 
1986 

@ 12 novembre : la CNCL est 
officiellement installée par M. Jac- 
ques Chirsc, en application de Ja loi 
sur l'audiovisuel À REnoie 
ne Le président del République 
pepe à la cérémonie. La 

remplace la Haute-Autorité. 
Présidée par Gabriel de Broglie, elle 
compte 13 « sages». 

© 2 décembre : là CNCL rem- 
place tous les PDG du service 

ic. ; 
1987 

e 23 février : 11 CNCL attribue 
la «5» au tandem Hersant- 
Berlusconi et la « 6», à la CLT asso- 
ciée à Ja Lyonnaise des eaux. 

© 4 avril : privatisce, TF1 est 
attribuée à M. Francis Bouygues. 

e 5 mai: Mme Catherine Tasca, 
membre de la CNCL, dénonce « les 
effets pervers de la privatisation ». 

© 15 août : l'installation illégale 
en Nouvelle-Cslédonie d'un émet- 

campagne «ur le référendum, la 
Ce de la CNCL refuse d'inter- 

Mr ‘21 s dans une inter- 
view qu'i accorde au Point, 
M. F Mitterrand estime que 
k re eu'a rien fait jusqu'ici 

Grand Orak/e ns M Simone 
Jen dar que «Ia CNCL a pas 
pris ses responsabilités 

© 27 octobre: M. Michel Droit 
est inculpé de forfaiture dans le 
cadre dé l'attribution on per la CNCL 
d'une fréquence à Radio-Courtoisie, 

% 3 novembre : invité de l'Enxis- 
sion «7 sur. 7», M. Valéry Giscard 
d'Estaing déclare souhaiter le rem- 
placement de la CNCL. 

© 10 décembre : le juge Grellier 
est dessaïsi du dossier de M. Droit. 

| 1988 

© 7 avril: l'académicien est 
accusé de corruption. Jl se met «ex 
congé» de la CNCL. 

@e 31 mai: Mere Michèle 
Genérean- -Massaloux remplace à la 
CNCL Mo Tasca, devenue ministre 
délégué à ia communication. 
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{lire ci-dessous]. 

« C> pour croissance, « S » pour structure », « P » pour pauvreté : 
Tirant les leçons des difficultés du 

tiers-monde, vées depuis six 
ans par la crise de la dette, le Fonds 
monétaire interuationel a remis 
cause « des pans entiers» de ses 
théories sur l'assainissement de 
Féconomie des pays en développe- 
ment — l’« ajustement », dans le jar- 
gon des techniciens —, et introduit 
trois lettres d'or + dans son caié- 
chisme : «C> pour croissance, 
«S» pour structure, « P>» pour 
pauvreté », C'est dans ces termes 
que, de passage à Paris, le lundi 
4 juillet, le directeur général du 
FMI, M. Michel Camdessus, a 
résumé la nouvelle approche du 
Fonds. I! veut ainsi mieux contrer 

‘« l'alibi» de certains gouverne- 
ments qui se cachent derrière la 
réputation de fanteur de misère, 
voire d'affameur, de l'orgenisation 
interaationale pour en refuser 
l'intervention, Une tâche délicate, 
tant les recommandations tradition- 
nelles du FMI — rigueur budgétaire, 
retour à la réalité des prix on des 
monnaies — e5t devenu synonyme de 
déflation, d'appauvrissement. 

Pour M. Camdessus, le simple 
constat se mêle à la profession de foi 
pour réfuter une telle vision. Le 
constat est double. Les pays qui, en 
proie à des difficultés fisancières, 

& Remettant en cause des 

« pans entiers » de ses théo- 
ries. le FMI reconsidère son 

programme d'assainissement 

des pays en développement 

æ Le Japon se fait le 
défenseur des pays nouvelle- 
ment industrialisés d'Asie 

SOMMAIRE 

auprès des autres nations 

riches ffire p. 211. 

= Le conflit de Saint- 

Nazaire menace la survie du 

chantier naval. La réaction 

gouvernementale se fait atten- 

dre flire p. 21]. 

= M. Edmond Maire est 

décidé à abandonner la direc- 

Economie 

Les nouveaux axes du FMI 

Trois lettres d’or dans le catéchisme du Fonds : 

ont refusé le diagnostic du Fonds, 
seul garant d'un effort de redresse- 
ment pour la communauté bancaire 
internationale, ont éLé conduits, au 
bout du compte, à un ajustement 
sauvage encore plus coûteux en 
termes sociaux. Îl convient en outre 
de + bien situer les responsabilités » 
de chacun. 

Le choix des coupes budgétaires, 
dont seule l'ampleur globale est pré- 
conisée par les experts du FMI, 
constitue une « décision souve- 
raine » de chaque pays. Il se trouve 
que certains types de dépenses 
« résistent mieux » À cette rigueur 
jugée indispensable : la sécurité ou 
la défense voient leurs crédits moins 
rognés que l'éducation ou La santé. 
« Les techniques existent » pour 

les couches les plus dému- 
nies des populations, rappelle 
M. . + Financièrement, 
elles ne coûrem pas cher », la part 
des plus pauvres étant souvent déri- 
soire dans le revenu des pays en 

Ayant renvoyé la balle dans le 
camp de certains gouvernements, le 
directeur général du Fonds n’a pas 

imé la part du chemin à par- 
courir par certains experts de l'orga- 
nisation, qu’il faut mieux sensibiliser 

à l'impératif de la «croissance» 
dans la recherche d’un ajustement à 
long terme passant par une amélic- 
ration des + structures ». I recon- 
naît également l'insuffisance, voire 
linexistence, d'indicateurs sociaux 
fiables pour le tiers-monde. Un 
effort statistique va être mené avec 
d'autres multilatéraux 
comme l'UNICEF ou la FAO pour 
y remédier. Mais, et sans doute est- 
ce là la part de profession de foi, une 
politique d'ajustement bien menée, 
si elle peut, dans l'immédiat, aggra- 
ver la situation de « groupes vulné- 
rables ». comme le soulignait une 
récente étude du Fonds. doit, à 
terme, améliorer les conditions de 
vie des plus pauvres. 

Un effort 

statistique 
En attendant que ce message 

, concrètement, en crédibilité, 
. Camdessus s'est félicité des 

résultats du sommet de Toronto. En 

tion de la. CFDT dans environ 

un an, mais des problèmes 

subsistent à l'état-major de la 

centrale ffire p. 21]. 

5 Les 

aériennes étrangères ont à s® 

plaindre du fonctionnement du 

contrôle aérien en Francs fiire 

ci-contre). 

compagnies 

se mettant d'accord pour afléger la 

dette des pays les plus pauvres, soit 

en annuiant 30 % de leur endette- 

ment garanti, comme Fa décidé la 

France, soit en bonifiant les taux 
d'invérér, soit en allongeant les 
délais de remboursement, les princi- 
paux pays industriels onr mis en 
place « la pièce manguante au dis 
positif -, celle dont le FMI avait fan 
sa priorité après avoir lancé, pour 

tions privilégiées, 
Comme pour les pays à 

intermédiaires, qui cherchent pour 
leur part à tirer pertie de la décote 
sur leurs dettes, ce nouveau disposi- 
tif « crédible» ne permet pas 
d'espérer un « miracle. L offre 
malgré tout aux pays les plus pau- 
vres un soutien qui «7e peuf se 
substituer à l'effort d'ajustement » 
mais l'accompagne. Un petit pas 
supplémentaire sur un chemin 
encore mal commu et dont la viabilité 

Le 
Face à l'inquiétude des pays industriels 

Japon protège ses propres intérêts 
en défendant les quatre « dragons » 

SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 

Objets de critiques de La part 
des membres de POCDE, les 
quatre «dragons », les pays 
nouvellement industrialisés 
d'Asie (Corée, Hongkong, Tai- 
wa, Siparourh ont trouvé 
dans le Japon une sorte de 
« grand frère » pour plaider leur 
cause auprès des autres nations 

Le Japon « se sent le devoir - de 
parier au nom des quatre + dra- 

»_ et d'insister sur la nécessité 
le traiter leur cas dans le cadre des 

ajustements généraux de l'économie 
monde et non en tant qu'entité 
particuli souligne-t-on au minis- 
tère des affaires étrangères à Tokyo. 
À Singapour, le «dragon» dont le 
niveau de vie est le plus élevé des 
quatre, les initiatives japonaises sont 
appréciées. « Nous n'avons pas de 
raison d'être mécontents des Ja, 
nais iamt en ce qui concrrne eur 
présence croissante dans ion 
ge leur artitude vis-à-vis des NPI 
Asie », nous dit M. Ridzwan Dza- 

fir, directeur général du Trade 
Development Board de Singa, pour. 

Augmentation 
de Pexcédent commercial 

ouest-allemand 

L'excédent de la balance des opé- 
rations courantes ouest-allemandes a 
augmenté de 22.9 % en avril 1988, 
per rapport à avril 1987, se stabili- 
sant à 8,6 milliards de DM, indique 
l'office fédéral des statistiques, sur 
la base de données provisoires. Ce 
montant reflète surtout le gonfle- 
ment du solde excédentaire de la 
balance commerciale : + 3,3 % par 
rapport à avril 1987. Il s'inscrit à 
9,5 milliards de DM, recouvrant un 
recul des importations de 18 % en 
valeur, sensiblement supérieur à la 
baisse de 13 © des exportations. Cet 
excédent important marque un COUP 
d'arrêt à l'amenuisement du solde de 
la balance commerciale qui s'était 
contracté de 15 Æ en mars 1988 par 
rapport à mars 1987. Cente réduc- 
tion du solde commercial avait 
entraîné une chute de 45,3 & de 
l'excédent de La balance des opéra- 
tions courantes. 

Sur les quatre premiers mois 
de 1988, le solde de la balance com- 
merciale s'est tout de même réduit 
de 6 % pour revenir à 34,7 milliards 
de DM, celui de la balance des opé- 
rations courantes baissant de 16,5 % 
pour s'inscrire à 23,2 milliards 
de DM. 

La présence japonaise dans la 
région est beaucoup plus évidente 
qu'il y a une quinzaine d'années, 

w'elle suscitait des réactions 
fois violentes. Les états d'âme 

nationalistes ne sont plus de mise. 
Les pays de l'AS 
les nouveaux pays 
(NPI) d'Asie accueillent à bras 
ouverts Jes Japonais. L'in: 
dance croïssante — voire l'in ° 
tion qui se profile — des économies 
du Japon et des pays de la région, 
peut se traduire à terme la créa- 
tion d'une zone dans Pquelle le 
Japon jouera, ouvertement ou dans 
l'ombre, un rôle de coordinateur, 
souligne le directeur de La branche 
singapourienne d’un institut de 
recherches iques japonais. 

Mauvais souvenirs 
de Farant-guerre 

Dans une telle hypothèse, pour- 
suit notre interlocuteur, les initia- 
tives viendront moins du gouverne- 
ment de Tokyo, ce qui raviveraït de 
me per de ue Au 
que irmes japonaises in, 
técs dans la région qui tissent déjà 
les mailles de cette stratégie écono- 
mique. Essentiellement à partir de 
deux bases : Singapour comme cen- 
tre nerveux, rayonnant sur 
FASEAN Djakarta en raison de son 
poids au sein de cette organisation. 
Vue de Singspou . une telle évo- 

lution paraît ersible. Le Japon 
cultive des liens avec les pays de la 
région tant pour EvcpReT ses 
implantations et reconqué ainsi 
une compétitivité en par La 
risation du yen, que pour assurer 
stabilité de ses a; isi lents 
en matières premii us quart de 
son pétrole provenant d'Asie. 

Pour leur les dirigeants des 
pr de PASEAN ne cherchent plus 
! faire pere la fibre nationaliste 
lorsque les investissements japonais 
se présentent : «Ji y a deux bail- 
leurs de fonds potentiels dans la 
région : Îa diaspora des Chinois 
d'outre-mer er les Japonais, com- 
mente un banquier chinois de Singa- 
pour. Ces premiers sont intéressés 
per des investissements rentables à 
court terme. Seuls les Japonais peu- 
ven financer du long terme et 
contribuer à développer une 
infrastructure industrielle da 
région a impérativenient besoin. » 
Le : k plus touché les 

exportetims AR NBI Q'AnS est à 
l'évidence les Etats-Unis. 

Des excédents 
confortables 

Le déséquilibre flagrant des 
échauges à d'ailleurs conduit 

2'ianvier 1985, aux quane NBI le janvier , aux quatre 
Senéfice du système de préférences 

généralisées. Le déficit de l'Europe 
avec les «d » tend en outre à 
s'accroître (il devrait passer de 
7 milliards de dollars en 1987, où 
10 milliards en 1938). 
Dans le cas du Ja, la situation 

est très différente. Non seulement il 
dégage de confortables excédents 
dans son commerce avec les «Dra- 
pu mais encore il est en train de 
aire de la région une sorte d’arrière- 
pays pour sa production. Cela ne 
manquera pas d'avoir des effets de 
plus en plus sensibles sur l'économie 
et la composition des exportations 
des quatre «dragons» mais aussi, À 
terme des pays de l'ASEAN. 
L'ascendant japonais dans la région 
ne peut que contribuer à accroître le 

économique des NPI d'Asie. 

S'émde prospects de l'OCDE, une prospective 
les exportations des quatre «dra- 
L rep représenteront 4,4% du total 

les exportations mondiales et 9.4% 
l’année prochaine, se situant ajors au 
même niveau que le Japon. Les 
qe) Jeponsis renforcent 
en outre les ca exportatrices 
des nouveaux Ent, la Thaïlande ou 
la Malaisie. 

Jusqu'à un certain point, les 6co- 
zones des NPI d'Asie restent vul- 
nérables. À Singapour, on d 
les critiques dont sont l'objet les 
pu Le revenu par hsbhant ce 
les quatre «dragons » tiers 
celui des Américains. 

L'essor 
dela derriere je 

Dans le piaidoyer pro domo 
Singapouriens du Sud, trois argu- 
ments ñe IANqUeNt pas d'un certain 
poids : 

}) la croissance des tions 
des ki reflète un c gcrent dans 
la composition des achats arnéri- 
cains : les com ts d'ordinateurs 
dans le cas de pour, es Chaus- 
sures, ques, automobiles et vête- 
ments le cas de ses voisins, ont 
augmenté Lors fois plus vite que 
ensemble rta 

Etats-Unis : Di 
2) en ce qui concerne la stimu- 

“lation de la demande interne récla- 
mée par les pays riches (comme ce 
fut le cas pour Le Japon les écono- 
mistes singapouriens soulignent as 

début des années 80 que la consom- 
mation des mé té 
buit fois plus vite dns Les 1 que 
dans les pass industrialisés entre 
1980 et 1986 ; 

3) enfin, sur la question de la 
sous-évaluation des monnaies des 
NPL, facteur sur lequel ces pays ont 
largement misé pour développer 
leurs exportations, on fait valoir que 
depuis l'automne 1985 le dollar de 
Taïwan s’est apprécié de + 36%; le 
won coréen de 25,7%; le dollar sin- 
gapourien de 7,5% (20% au cours 

es dix dernières années); seul le 

dollar de Hongkong, rattaché à la 
devise américaine per une ité 
fixe depuis 1983, n'a pas bouge 
D'une manière générale, même si 

les exportations ésentent une 
part importante de leur PIB et 
constituent un moteur de leur crois- 
sance, elles n’expliquent pas tout. La 
croissance coréenne en 1987 est due 
ea grande la consommation 
pee que. le de Taïwan tient à 
l'évolution de la jon et 
des investissements privés. 

Si les NPI présentent des argu- 
ments Frs eg leur déremse 
contre Les attaques des 
inalisés et sont confrontés à des han 
dicaps similaires — concentration 
des exportations sur Certains sec- 
teurs et marchés, — u ne consti- 
tuent pour autant un groupe 

En. Aüvsi, Singapour insiste 
sur la ifité de son cas. Les auto- 
rités font valoir notamment que 
l'économie de la cité-Etat est entiè- 

moitié des exportati ETS £ 
Unis sont le fait de sociétés améri- 
caines implantées sur leur territoire, 

En outre, les coûts du travail 
exprimés en dollars sont largement 
snpérieurs à ceux des autres pays de 
la région. On insiste enfin à Singa- 
pour Sur le fait que sement deux 
«dragons» (la et Taïwan) 
posent des problèmes rnmere aus 

on pays en particulier, qui est leur 

principal are, les État-Unis. 
va de soi que les Japonais ont 

avec les « * un intérêt com- 
mun. Ets combattent les risques de 
fermeture de actes fcai 
ou £uropéens. oute en raison 
de la délocalisation d'une partie de 
leur production, les Japonais 
seraient directement par 
Ce ts à l'accès ee mar- 
chés occidentaux par Les NPI. Lis se 
défendent donc enr faisant l'avocat 
des «di *. Et ceux-ci n'ont 

ère d'autre choix que d'être soli- 
aires de leur puissant voisin, 

quelles que puissent être à terme les 
Contraintes qui découleront d'une 
dépendance accrue de leurs écono- 
mies envers les entreprises nippones. 

PHILIPPE PONS. 

{1) Association des pays de SudEse 
Malaisie, Ts Phiipoines à Singe sie, la 

pour. 

e RECTIFICATEF. — Une erreur 
de transmission nous a fait orthogra- 
phier de manière érronée le nom du 
directeur-général de la Banque des 
Règlements Internationaux, 
M. Alexandre Lamfolussy, dans le 
«chapeau» de l'entretien accordé 
par M. Miguel Boyer sur l'Europe 
monétaire, dans le Monde du 5 ju- 
lat. M. Lamfalussy voudra bien excu- 
ser cette regrettable erreur. 

au dis- : 

Les compagnies aériennes 
étrangères qui desservant Îa 
France ne sont pss du 1out satis- 
fenas du fonctionnement _ du 
contêle sénen en France. Elles 
se piaignent de ne pas Etre infor- 
mées correctement des pertur- 
bations et de ne jamais savoir si 
elles doivent fre monter leurs 
passagers à bord de toute 
urgence Où leur présenter des 
excuses pour le retard. Les 
emboutsilages aériens du pre- 

Pate, nous #-t-i déclaré. W y va 
de notre crédibilité vis-à-vis de 
nos passagers. Nous sommes 
dans l'ignorance de données 

pour le 1= juillet : c'est un ami de 
l'Association internationsie du 
transport aérien (IATA) de 
Genève qui m'a prévenu, et ce 
n'est qu'un jour après cat sver- 
tissoment, que les autorités fran- 
gaises m'ont avisé, Quand nous 
demandons su contrôle de nous 
dre si nos avions POUITONt Partir 
à l'heure, nous tombons sur des 
Kgnes saturdes. Ensuite, les per- 
sonnes que nous avons au bout 
du #1 nous donnent des informe- 

elles nous annoncent deux 

£ 

Ë 
} 

+ 
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} 
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| répondent que nous pouvons 
parür dans les quinre minutes si 

Embouteillages aériens 

La colère des compagnies étrangères 

qu'édiours. » 
A cette colère, M. Daniel 

Tenenbaum, directeur général de 
l'aviation civile, répond qu'i 
n'est pss possiie, Pour cause 

1 % de vols partis de Paris avec 
plus de trente minutes deraterd, 
6 % en mars, 12 % en svril et 
9 % en mai. Si certe tendance se 
confirmait, les commandants de 
bord risqueraient da décoller de 
plus en plus en procédure € à 
vus», c'est-à-dire sans l'assis- 
tance des aiguillours du ciel. His- 
toire de clamer le mécantente- 
ment des passagers et 
d'économiser des dépenses 
aéroportusires à leur compagnie. 
Mais ls sécurité des vois n'y 
trouvers pas forcément son 
compte | 

ALAIN FAUJAS. 

Ù La réforme des abonnements 

La SNCF et les associations d’usagers 
parviennent à un accord 

La direction commerciale voya- 
ges de la SNCF et le comité de 
iaison des associations d'abonnés du 
chemin de fer (CLAAC) sont par- 
venus, le lundi 4 juillet, à un accord 
sur la réforme des abonnements 
souscris pour des trajets domicile 
travail dans un rayon de 200 kilomè- 
tres. Le CLAAC avait commenté à 
adresser les chèques d'abonnement 
au ministre des transports le 
convaincre d'arbitrer leur afférend 
(le Monde du 5 juillet). 

La SNCF voulait remplacer les 
droits d'mscription versés une fois 
pour toutes par le paiement d'un 
coupon annulé représentant une 
mensualité et demie de l’abonne- 
ment. Le CLAAC s’opposait à cette 
modification. Aux termes de 
l'accord, la SNCF accepte de rame- 
ner, à compter du 1 août, le surcoût 
anmue! à 49 % de son projet initial et 
‘d'en étaler le paiement sur douze 
mois. A titre d'exemple, cette modi- 

fication portera l'abonnement men- 
suel de 767 F à 800 F pour un titre 
de circulation en deuxième classe 
entre Rouen et Paris. 

La SNCF et le CLAAC sont 
convenues de se retrouver, au mois 
d'octobre, pour discuter de la mise 
en place d'un véritable titre de 
transport régional domicile-travail. 

® Un métro français pour Taï- 
peh. — Le d'accord pour la 
réalisation à Taïpeh (Taïwan) du 
métro automatique français VAL de 
Matra a été signé, le 25 juin, par les 
autorités taïwansises. Ce projet pré- 
voit la réalisation, d'ici à cinq ans, 
d'une ligne de 12 kilomètres de fong, 
jatonnée par treize stations et desser- 
vie par une centaine de voitures iden- 
tiques à celles de l'aéroport de 
‘Chicago. Le montant du contrat pour 
Matra s'élève à 1,5 milliard de 
francs. 

Le rapport de la Cour des comptes 
est rendu public 

Le rapport 1988 de la Cour des 
Comptes, remis la semaine dernière 
à M. François Mitterrand par 
M. André Chandernagor, premier 
président de la Cour, devait être 
rendu public, le mardi 5 juiller, en 
fin de soirée. Le rapport, qui a égale- 
ment été déposé à l'Assemblée 
nationale et au Sénat, comprend 
deux cent soixante-six pages divisées 
cn quatre ies et une annexe : 
État et établissements publics natio- 
maux: collectivités territoriales et 
établissements publics locaux ; pro- 
tection sociale; entreprises publi- 
ques. 

Le rapport 1983, confirmant une 
tendance amorcée il y a quelques 

années, met davantage l'accent 
qu'autrefois sur les problèmes posés 
par l'utilisation des fonds publics 
que sur les anecdotes surprenantes 
et souvent choquantes auxquelles la 
Cour nous avait habitués. On pense 
notamment äà La construction aban- 
donnée du phare d'Ouessant pour 
lequef 160 millions de francs ont été 
dépensés en pure perte... le tiers de 
indemnité accordée par le tribunal 
de Chicago aux victimes de la marée 
noire de 1978. La publication dans 
sos colonnes, à partir de demain, de 
quelques morceaux choisis, mon 
trera que le rapport de ia Cour n'a 
pourtant pas perdu son piment, 

” ÉVOLUTION DES COUTS UNITAIRES 
DE MAIN-D'ŒUVRE 
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Tutbuences estivales à Ja CFDT 
M. Maire pourrait quitter ses fonctions 

d'ici un an 

son projet de transformation de Ia 
société sur l'autel de l'adaptation du 
syndicalisme. 
Lors de bureau national des 14 au 

bule monolithique, » 

tion pour éviter que la question ne 
soit soumise à l'arbitrage du 

s, où M. itier, fort de 
Lors du congrès de 1973, l'appui d’un plus grand nombre 
Héritier, alors secrétaire régional d'organisations, pourrait imposer 
__ avait défe me maintien. . 

< contribution » regroupant les 
à la Dgne de M. Mure. - en Première gi 

Depeis cette date, s'est à son ton M'apate f 
recentré», mais il plaide toujours 

pour que La centrale ne sacrifie pas 

Enfin, troisième hypothèse : 
itior réussit À conserver sa 

d'action « dangereuse pour la 
sante », 

D 

La commission exécutive 
doit pas devenir un lieu de concilia- | déclare M. Alain 

is longtemps déjà Air France innove en 

Fi iope Peur permettre aux hommes d'affaires 

des grandes villes françaises de gagner encore plus 

facilement les métropoles européennes, Air France 

fait un pas de plus et innove aussi en France. 

Trois semaines de grève aux chantiers navals de Saint-Nazaire 

Un conflit disproportionné et dangereux 

Fesprit à propos du long conflit qui, 
qui, depuis Led de trois d'ailleurs 

construire nn navire), et bien supé- 
rieure 

Nazaire. hs ce 1987, vient | com 
Pour améliorer pétitivi mander, a quelques jours, un 

à on moment où jour com de tite, deuxième” Taie de 
a rogarai, n'est pes 140 000 tonnes. 

suffisant pour assurer le n 
emploi de foutes les iégociés de Le silence 

décidé la mise en congé de pénela des pouvoirs publics 
sion de cent trente-cing métallos, Les 15 sont ençou! syndica: ouragés 

dans leur action par le relatif redres- 
sement de la situation des chantiers 
de Saint-Nazaire. Les séquelles de 
la fermeture douloureuse de Dubi- 

dus Les oies du rosceneat 

nouvesu gouvernement n'ayant 
isSé auCuA Cspoir aux M 

Provence. Ainsi, le ex 
tier de Penhoët l'ultime sar- 
vivant de l'âge d'or. En 1987, le chif- 
fre d’affaires de la branche navale 

a milliards de 

cut teués Le pe 5 3 F 

liards (2,6 milliards en 1986). Le 
jour même où était bvré, fin décem- 
bre, le plus grand uebot du 
monde à un groupe d'armateurs 
américano-norvégiens, nn autre 
paquebot com- 
mandé par Lun de ces amateurs. Et énciations sont Dh é 

pour un troisième... 
Le conflit actuel dans 

&£néral de la division navale d'Als- 
thom. Pas question de s'engager à 
reprendre un jour les salariés en 
congés de conversion Comment 

qu'on sache quel sera le 
volume de notre carnet de com- 
mandes dans six mois, dans un 

pour 
Un « coup d'arrés », ou plus sp 
ment une « pause » dans la « dégrin- 
golade » qui, de is plusieurs 

fait 

blocage la di 
les syndicats est tel qu’on se 
demande ce qui j 

na silence des 
tant 

qui justifie encore 

a 
SCPES 2 Ep « Hit HE di eù fe h î Î ê 

toujours confirmée, Mel 
Soisson ji (travail et 

ploi), et Evin (solidarité natio- 
nale) qui, avant d'être nommé 

inistre, a député de la cir- 

AFFAIRES 

Pour la deuxième année consécutive 

La Poste a été excédentaire en 1987 
Après des décennies de pertes, la 

Poste française a affiché, en 1987 
comme en 1986, un bénéfice. D'un 
montant nettement plus substantiel 
que celui de l'année précédente 
(25 milliards de francs contre 
134 millions en 1986). Cet excédent 
résulte d'un double mouvement : 
une hausse de 1.6 % des reccttes et 
une bai des 

à ù le haut, 
avec 4,3 milliards de bénéfices dus à 
Ja Caisse nationale d'épargne, tandis 
que la presse, pesant pour 
Hards de francs, tire ceux du cour- 
vier vers le 

prix du timbre depuis ke Ie août 
1985. Le volume du trafic s'est 
accru de 5 %, portant sur 17,2 mil 

dues (une pobipoaes Ton de 10 pebliposte) font 
bonnes performances avec des taux 
de croissance allent de 16% à 29 &. 
Du côté des services financiers, on 

retronve les des ibres structu- 
rels de la poste: l'exploitation des 

bénéfici 
<ffets favorables de la conjoncture 
sur son portefeuille et affiche un 
excédent d'une dizaine de milliards 
de francs en 1987. Giobalement, les 
activités financières inscrivent mm 
bénéfice de 4,3 milliards environ. 

La Poste justifie les pertes 
d'exploitation des CCP par La rému- 
nération trop faible (3 % cn 1987) 
versée par la Caisse des dépôts sur 
les fonds qui lui sont confiés. En 
revanche, la situation semble plus 

de la 
100 000, soit une baisse de 4,5 % en 
un an et de 30,2% en cinq ans. 

Les 63 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires pour 1987 (soit une 
hausse de 5,7 % en nn an) placent la 
Poste au rang de troisième entro- 
prise publique en France. Ses 

performances, qui se sont 
accompagnées d'une ction de 
3042 emplois (ramenant les effec- 
üfs à 308 552 personnes) ei de la 
fermeture de 98 bureaux de poste 
{essentiellement ruraux), lui ont 
permis de rembourser une petite 
partie de sa considérable dette : 
celle-ci a été ramenée à 39,4 mil 
liards de francs contre 42.2 milliards 
ua an plus tôt. Un boulet qui génère 
4 milliards de francs de frais finan- 
tiers par an. Si elle se comporte bien 
mieux que son homologue ouest- 
allemande ({e Monde du 5 juillet), 
la Poste française a encore du che- 
min à parcourir avant d'être 1otale- 

F-Y. 

Sur une plainte du Conseil national du commerce 

Le GIE Carte bancaire est accusé 
d'entente par le Conseil de la concurrence 

La guerre des cartes de paiement 
se rallume : sar une plainte du 

l'| Conseil national du commerce 

corame l'avaient tenté le Crédit agri- 
cole et les centres Leclerc. 

A1 propose donc d'ouvrir le GIE et 
de réviser le mode de tarification, 

AIR FRANCE VOUS AMÈNE 2 FOIS PAR SEMAINE À MARSEILLE 

sous numéro de vol Air Inter 
assuré par un avion et un équipage Air France 

Deux vols sont prévus par semaine: 
La nouvelle liaison Paris-Marseille en est un exemple. 

Au départ de Paris, le mardi et le vendredi à 21 h 15. 
Au départ de Marseille, le mardi et le jeudi à 6 h 30. 

particuliers avec la distribution, 

AIR FRANCE 

ANA 
Renseignez-vous dans vofre agence Air France ou chez votre Agent de voyages. 
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Marchés financiers 

La réorganisation du transport aérien français 
# A LJ 

M. Jérôme Seydoux accepterait 
de vendre sous conditions 

. . à 4e 
ses actions d’Air Inter à Air France ps . 

« 
RS NT be national sur la desserte de New- 2 : 5 

pos toujours monopolisée par Air 1 » ; 

re la compagnie a! onne ne UFA, Fran Es » t 
D ee proie da us D né si jans la mn, D. mines a | 

français en Proposant, de Céder 8e Tribune de l' ion du 4 juillet, 3420 . # 

STAR PME Bt ro mes E : 
On sait qu'UTA et Air France se moment Pouvoir Cré lent d'environ 1,4 % du capital avait ir 14 Ï 

pouvoir créer, face à Aïr N | 

re PEL des Pe plu France, autorisée à faire du trans- Sn PédR, mat QU que dans le Lt ‘= » 
d'Air Inter, com détient le port intérieur, une compagnie liste des « opéables 3, à été actve- _. ee ñ 

monopole des compagnie qui détie e regroupant les forces d'Air ler et ment recherchés de même que = H 

Elles re dpateiens en Prune lasse LA f….). Mais ce schéma ne Haves. Brof, de fil en aiguille. à ls ie 
ciation avec Air Inter, tout comme sur le plan psychologique 14h30, l'indicateur 20 ire 

elles se querellaïent au niveau inter- dans le contexte français actuel : enrepisuait une nouvelle avance 30 en qi Air France est très attechée à dispo 0,51 %, se retrouvant ainsi à moms su : 
4’ d’ de de 2 % de son niveau du 15 octobre É 

ser d'un réseau français d'apport 1987, c'est-b-dire avant le krach. on + 
Suez et ses alliés cliencèla 1 UT. A, sysmétriquement, a _ wu» Re 

, besoin lignes européennes 
vont reclasser les actions rabat EEE S es vols longs- À 53 1. 

F7 5 courriers. , NOUS serions ES Le) de La Générale de Belgique prèts à vendre à Air France notre 36 E 
Après l'accord conclu avec M. De | participation dans Aïr inter, pensent qu’ 

Bendeit et le rachat de Ia mnt condition de recevoir toutes 376/380, ce qui, par Le 3 .is 
de ses (de 47% il à Les pour développer au aujourd'hui et Lg om représente dé ee # 
16 &), Suez et ses alliés ont | demain le réseau UTA selon ses es s 
fait savoir, lundi 4 juillet besoins. » 

. ct Lemon 40 & is, détient Air France a réagi à ces déclars 
Société Générale de Belgique | tions en rappelant Son souci qu'Air 
(SGB). Afin de s'en assurer « un Inter demeure autonome. Laissant 
contrôle clair et pérenne », ces | au gouvernement le soin de trancher 
actions vont être reclassées. Au | les principes d'une telle concentra- 
terme du processus, c’est la société | tion, la Compagnie nationale étu- 
holding Erasmus Capital qui en | diera le prix de vente des actions 
détiendra 40 0 æ, l l'autre holding, Le d’Air Inter proposé par UTA. 
“Sodecom, réduira progressivement 
sa part en en Cédant des fractions 
‘ à des parer rer ere » 
on évoque le nom Robert paneuro- 

Maxwell à ce sujet), et en réintro- | Péen. — Matra Communication 
duisant des titres en Bourse, pions de signer avec Toi (fliale 
= auprès du public belge et euro- ment des énipanens Ps da Pr 

ln D Sodecom sera, à terme, contrâlée 
par Suez à 51 % (contre, actuelle- bre Mn 1B91. Cet 

ment, 37 %, et 22 & par les Asa rt 

LA BOURSE SUR MINITEL | 

30-15 sms “19 LEMONDE 

Marché des options négociables 
le 4 juillet 1988 

Nombre de contrats : 7 710. 

OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

H58TES SAHGSITTIEE 

C'est l'argument soutenu mainte- 
nant par des spécialistes. D'où 

«+ 
® Accord Matra-Telettra sur le 

été prudents ce mar. Tout le 
monde attend, en fait, la réaction de 
Wali Street à l'affaire de l'Airbus ira 
nien, abattu par mépnse par un 
navire de guerre américain. La 
société britannique Home Life 
rachète, à 309 F pièce, fa msjonté 
du cspitsi de Merlin Immobilier à La 
banque La Hénin. rances générales). rade la participation de Tiers Cèté obligations at MATIF, la 1 Eeants constituée le le avril | dans le d ms mr du En dancs 8 été à l'eficememts 43 

Pances géotrale, Nageeer Vas | Sem radio basé sur le technolo { M. 
sius, Imofo), verra aussi son capital 18 PT 

£ Matra a conclu dans le passé & 
prodaié par y et sppors de nn | accord avec le suédois Ericsson sur LONDRES, sax # TOKYO, simx ps ce me or 
amociés belgo-luxembourgeois de | la Rébonique. Da Eire avec le réseau ET RE . eo E 
en Se Et un Scan avec 1 aique sie Dr Affecté par la hausse des taux Redressement ü : Zee 

T. ni fera P el sur la commutation radio : é 
5 Los 

a le vu, qui En SE mie de L'accord avec Telettra porte égale- L'annonce d'une hausse d'un Après trois nouvelles séances de 
> King baisse, le marché de Tokyo s'est 

sensiblement redressé mardi. 
Amorcé dès l'ouverture, le mouve- 
ment s’est poursuivi durant toute la 
séance en s’accélérant. En fin de 
matinée, l'indice NikkeT était en 
hausse de 134,44 points. A la clô- 
ture, il avait porté son avance à 
216,78 points, pour s'établir à 
27 577,17. 

contrôle direct et indirect majori- | ment sur la commutation radio 
taire au grou re N HS (mais d'autres parties) et sur 
moins, ses alli d'an poids | les stations radio. Dans la commuta- 
non négligeable, cl commniiqué tion radio, les trois groupes feront 
insiste sur l'e ancrage belge» de done des éléments en Commun, mais 
l'actionnariat. réglés deux à deux. 
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la flotte américaine. De plus, les 
transactions se faisaient à un 

nos [omenan | ame 
Css [nes | ses | nu 

es 

da moins l'avis formulé par un cam- 
biste de Yamaichi Securities. Qua- 
tre compartiments ont été la cible 
des acheteurs: la construction 

Après réalisation de la fusion avec Immindo SA, les chiffres significatifs de La 
société sont les suivants : 
— capital social : 1 014 307 000 F : 
D cphe propre: PSE 

secteurs pétroliers, bancaires et 
industriels. Dans le domaine de la 
construction, les actions du britan- 
nique Beazer ont progressé après 
que ce groupe eut Confirmé la vente 
pour 1.7 milliard de dollars 
{104 milliards de francs) des acti- 

ion : 411 700 mt habitables : 
— surfaces commerciales : 146 600 m° utiles ; 
_ recertes locatives prévisionnelles pour l'exercice 1988 : 360 000 000 F dont 42 % 

provenant de loyers des surfaces commerciales ; 
— valeur vénale du patrimoine : de l'ordre de 7 milliards de francs. 

Depuis le début de l'exercice, la société a vendu : 
— 95 appartements et 44 compromis de vente signés, répartis sur 10 immeubles ; 
_ l'ensemble iramobilier des Bougimonts aux Mareanx (78) comportant 204 ioge- 

_ 16 756 im de locaux d'activités à Sarcelles (95). 

Elle a scquis un immeuble à usage de bureaux de 6 000 m° réels, 20, rue de la 
Ville-l'Evèque, à Paris-8. 

L'application, à partir de novembre 1987, des dispositions de la foi Méhaignerie 
a permis à la société de procéder au renouvellement 1313 baux et d'obtenir des 
locataires, dans 95 & des cas, un accord spontané sur les nouveaux layers dont l'aug- 
era mayeone étalée mue Hoés années sttnint 2048, à Isqnelis s'ajouter, à pare 
ür de novembre prochain, l'application de l'indice INSEE. 

Globalement, la commercialisation des nouveaux immeubles commerciaux 
d'habitation, coustrahs ou sequis, dont la livraison s échelgnne de juin à la fin dé 
l'annéo 1988, atteint les deux tiers des surfaces en cours d'achèvement. 

Les prévisions de résultat courant de la société, an titre de l’excrcice en cours, 
après fusion, permettent d'envisager une progression sensible du dividende. 
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e Forte progression du titre cice», a précisé M. Jucrgen Krue- 

LYME. — Près de 2% du capital ger, le président da groupe. La 
(211 816 titres) de LVMH (Louis dette cumulée atteint toujours 
Sep Moc-Hennees) ont 115 rs gr 
changé de mains le iundi 4 juillet, 1988, Hertie dépassera 
entralnant une forte hausse des liards de deutschemarks de chiffre 
cours de l'action, qui clôturait à d'affaires (contre 5,6 milliards de 
son niveau record de 2865 F. La deutschemarks en 1987). Pour le 
hausse aura ét£ de 15% en deux premier semestre 1988, les ventes 
semsines. Elle provoque surtout de ont progressé de 2,6 %, pour 
nombreuses interrogations sur atteindre 2,7 milliards de” deuts- 
l'identité du où des éventuels chemarks 
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AFFAIRES D'ÉLÉGANCE 
À SAISIR 

Le CLUB DES 10 et ie CLUB Mais au Club des 10 et au Club 
DAVID SHIFF sont deux adresses David Shiff, le luxe n’est pas cher : 
qui £e chuchotent entre hommes de les vestes, pantalons et cos- 
bon goût, amateurs de vêtements tumes en Super 100, griffés, 
chics et de bonnes affaires. cab Los 

Animées par David Shiff, ces lus, pour fêter l'arrivée du 

deux boutiques offrent un grand SOleï, David Shiff offre une promo- 
choix de vêtements griffés, de sai- ‘On très spéciale à ses clients : 

deux costumes griffés en 
ne EX MORS Super 100 pour 4896 francs. 

(effers privés) e Le néerlandais Akzo 
Îa firme Proco- do t le nom est cité parmi FePrend ni e r 

d'autres comme Guinness, lor. — Le groupe chimique et " pharmaceutique Akz tait toutes rumeurs d'OPA, ne … ndre la té de la fi 

d espagnole Procolor. Depuis 1986, 
Eisoue Aeche mie  AkzO possède déjà 50 % des 
Dior Hante Couture et pourrait ne ACtions de Procolor, premier fabri- 
pas étre indifférente aux Parfums ant de couleurs et de laques en 
Dior, propriété de LVMH Ilsem- Espagne. Lorsque Procolor sera 
ble de plus que M Arnauk sou- filiale à 100% de Akzo, ses act 
baiterait une place au conseil Vités seront intégrées dans la div 
d'administration du groupe. Au Sion <enduits+ de Akzo et la 
siège de LVMH, on se contentait firme de Barcelone aura ainsi 
de préciser, lundi 4 juillet, que Accès à la technologie et aux capa- 
pence me s'en déclaré anprès cités de recherche du groupe néer- 
du pape comme comme détenant plus lendais. 

Perte Re duquel nan nouveau seuil à © Lz maison de couture 

sASee 
(RELLLICER 

sn qu'en boutiques tradition got pratiquement deux cos- Er gua $o déclarer. a Large Pain mins aux Japo- 

Pour ce primtemps-été, M. Shiff leurs ! go help do or nait e Hertie: premier béméfice a vendu la maison de couture 24 1 
a rassemblé la plus grande collec- cadeau bien pratique. Er ml 7 Sue pour 19 mie de Yogi 
tion de costumes en Super LE Au Club des 10, il laissa deux 
cette purs laine vierge superfine qui costumes de marque pour 2 500 F. 
donne un tissu uitra-éger, seyant Se ae ne que ft es 

est sorti du rouge en 1987, pour La Bernard Tapic, qui avait 
première fois sn dix ans. 11 uis la marque entre 1984 et 
annonce un bénéfice consolidé de 1986 avant de la revendre à Enr 7 5/8 et agréable à porter été comme : Ÿ pantalon gratuit d'un 4.2 millions de deutschemarks rel, vend, pour sa les DM 4 3/16 

hiver, dont le seul défaut est son Srand tailleur italien pour tout achat (contre une perte de 44 millions soires de Madame Bree qu'il avait Beda 4 Fa 4 11e prix-élavé. d'une veste. de deutschemarks pour 1986). conservés Yogi Shishu est déjà FS. 6 5/16 6 3e 
3 7/8 

«L'exercice 1988 sera également licencié de Madame Grès pour le 
positif, mais les profits resteront Japon. seule la marque a De 

Ze retricyeoe dome oo l'ennessis cut DES restruclurction encore l'en ont été licenciés il 
étre compiabilisées sur cet exer- quelques semaines. ”= F 

Fo 
913716 
7 3/16 

je U +3 10 1e 
Dar She due Marbeuf, Paris-8° (irétge) 
Chib 8-Saint-Honoré, dd er étage 
Ouverts tous les jours, dimanche incl . ) 
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ÉTRANGER 

SURSS : les résolutions 
adoptées à ia conférence 
du parti. 

4 Espagne : un mibtant bas- 
que de l'ETA est arrêté à 
Paris, 

4-5 Après la destruction de 
l'Airbus d'iran Air par l'US 

Navy. « 

POLITIQUE 

7 La loi d'amnistie à la com- 

8 Le débat sur la Nouvelle- 
Calédonie à l'Assemblée sité 

nationale, sienne. Misle ; un entretien avec 
9 Le communiqué officiel du | 18 SPORTS : les Intematio- le réalisateur. 

conseil des ministres. raux de tennis de Grande- | 39 COMMUNICATION : le 
Bretagne ; Ja Tour de remplacement de la 

France cycliste. CNCL. 

Pour calmer la surchauffe économique 

La Grande-Bretagne relève ses taux d'intérêt 
pour la cinquième fois en un mois 

Comme les milieux financiers 
internationaux l'attendaient généra- 
lement, la Banque d'Angleterre a 
relevé, le lundi 4 juillet, d'un derni- 
point son taux directeur, le portant 
de 9,50 % à 10 %. Ce relèvement, le 
cinquième depuis le début juin, 
ramène le täux directeur de la ban- 
que à son niveau d'avant le krach du 
19 octobre 1987. Après le krach, il 
était revenu à 7,50 %, la Banque 
d'Angleterre et le gouvernement 
s'efforçant ainsi de ralentir tes 
entrées de capitaux en Grande- 
Bretagne, attirés par la prospérité 
britannique et les taux élevés prati- 
qués à Londres. 

Cette prospérité a son revers, à 
Savoir une surchauffe généralisée de 
l'économie et une forte augmenta- 
tion des salaires et du pouvoir 
d'achat, avec pour contrepartie une 
flambée de la consommation, dont 
l'effet a été désastreux pour les 
échanges extérieurs. 

La semaine dernière, à l'annonce 

d'Angleterre avait déjà dû relever 
d'ua demi-point son taux directeur, 
cela afin de soutenir la livre sterling, 
assez fortement attaquée. Elle pour- 
suit dans cette voie, espérant à la 
fois réduire la surchauffe, éviter le 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 5 juillet 
Légère hausse 

La journée de mardi débutait 
de manière identique à celle de la 
Mes er instantané 
a] avoir affiché une progres- 
sion de 0.27 % à l'ouverture de la 
séance atteignait + 0.48% à 
Fissue de la matinée, Toutefois, le 
titre LVMH, qui avait été une des 
vedettes lundi, rentrait dans le 
rang avec un gain de 1,92%. Il 
était loin derrière les principales 
hausses comme Moulinex 
(+ 9,1%), Midland Bank 
(+ 6,1%), Immeubles de la 
Plaine Monceau (+ 5,5 %) et La 
Redoute (+ 5,3 %). En baisse, on 
notait La Compagnie Lebon 
(— 3,8 ), Esso (— 3,6%) et 
UIF (- 3,6%). 

Le numéro du « Monde » 
daté 5 juillet 1985 

a été tiré à 518 894 exemplaires 

pr EN AOÛT 
DE IPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2150F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1480 F 

3 000 tissus 
Luxueuses draperies 

anglaises 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 

TE 

POUR CE 

Paris/Lagonde 

14 900 F 
ÉCHANGE de votre Macintosh Plus 

Macintosh 

MON ROYAUME 

retour de l'inflation et empêcher la 
livre de rechuter, ce qui renchérirait 
les importations et contribuerait à la 
‘hausse des prix domestiques. A cette 
occasion, de nombreux experts met- 
tent en cause les réductions d'impôts 
accordées par le gouvernement 
mars dernier, jugées dangereuses. 

Ils s'inquiètent également du. 
manque de main-d'oeuvre qualifiée, 
qui constitue un goulot d'étrangle- 
ment pour l'industrie. Ils prédisent, 
enfin, qu'une nouvelle aggravation 
des déficits extérieurs pourrait 
conduire à une chute de la livre si les 
capitaux étrangers repartaient. Le 
relèvement de son taux directeur par 
la Banque d'Angleterre a légère- 
ment raffermi les cours de la livre 
sterling, qui, à Francfort, sont passés 
de 3,0775 DM à 3.09 DM, après 
avoir atteint, au plus haut, 3.20 DM 
i y a deux mois. 

L'événement du jour, sur les mar- 
chés des changes, a été le reflux du 
dollar sous l'effet de ventes bénéfi- 
ciaires. À Tokyo, notamment, le bil- 
let vert, qui avait touché, lundi, 
135,50 yens, au plus haut de l'année, 
est revenu à 134 yens, sans interven- 
ae spparentes Fa la Banque du 

t, érateurs esti- 
ment que le dollar CE monté trop 
vite, trop tôt et trop fort. 

Le test effectué par le parquet 
de Paris en engageant des pour- 
suites judiciaires contre cinq 
directews de la publication de 
messageries « roses » sur la base 
du délit de « publications 
d'annonces attirant l'attention 
Sur des occasions de débauche » 
s'est révélé négatif (le Monde du 
1 juin). 

Dans son jugement rendu le 
lundi 4 juillet, la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
présidée par Mme Jacqueline 
Ciavery, constate qu'il « n'existe 
aucun texte qui permette préserr 
tement de sanctionner le direc- 
teur d'un service télématique », 
avant d'ajouter : « j{ n'appartient 

secret de la correspondance, le 

cette intention, il avait cité direc- 
tement, devant la ième 
chambre correctionnelle, les 
directeurs de messageries intitu- 
lées Zig et Zag, Néron, P.111, 
PPX Projection et Ulla, pendant 
que la Fédération des familles de 
France, la Confédération natio- 
nale des associations familiales 
catholiques et les unions dépar- 
tementales des associations 
familiales du Val-de-Marne, des 
Yvelines et de Paris s'étaient 

PRIX-LA ! 

HT 

10 « Action directe » en cour 
d'appel. 

— Les inscriptions à l’univer- 

Messageries « roses » 
et vide juridique 

ber sous le coup de la lai. Dans . 

SOCIÉTÉ 

ve 

dans la région par 

Le Monde 
CULTURE 

11 «Les années 50 » au Cen- 
Georges-Pompidou. 

— « Digressions », par Ber- 
nard Frank. . 

12 Atlantic Chy, de Louis en 1987. 

CFDT. 

Une décision de M. Robert Chapuis 

Arrêt de la privatisation 
de l'Agence nationale pour le développement . Déines de prisom ferme six des treize skin-heads qui comparaissaieut 

de l’éducation permanente 
Engagé depuis plusieurs mois, le 

processus de privatisation de 
l'ADEP — Agence nationale pour le 
développement de l'éducation per- 
manente — à été imerrompu par 
M. Robert chapuis, secrétaire d'État 

de l'enseignement technique. 
En l'attente des conclusions d’une 
mission d'étude, confiée à l'inspec- 
tion générale de l'administration, et 
qui devrait être remise à la mt 
juillez, il a été décidé de - suspen- 
dre » la démarche entreprise. Des 

financiers ont également êté 
dégagés, en urgence, afin que 
l'ADEP puisse poursuivre ses acti- 
vités dans les mois qui viennent. 

Ti y a plus de dix-huit mois, 
My Nicole Catala, alors secrétaire 
d'Etat chargée de la formation pro- 
fessionnelle, avait amoncé son pro- 
jet de transformer l'ADEP, établis- 
sement public à caractère industriel 
et commercial, en société d'écono- 
mie mixte. Progressivement, elle 
avait réduit les subventions versées à 
cet ji chargé de mener des 
études où d'entreprendre l'évalua- 
tion des dispositifs de formation, 
tant pour le compte de l'éducation 
nationale que pour la délégation à la 
formation professionnelle, [es 
régions et même les entreprises. Son 

Dans son jugement, le tibunat 

devant être compris au sens de 
t sexuels et note 

qu'il « comprend l'inquiétude des 
associations familiales, qui ne 
peuvent pas rester indifférentes à 
ce phénomène de société. » 

Cependant, les juges relèvent 
que l'infraction visée par le par- 
quet n'est pas un défit de presse 
et qu'en conséquence le direc- 
teur de la publication d'un ser- 
vice télématique ne peut être 
automatiquement tenu pour res- 
ponsabie des textes diffusés. En 
l'occurrence, le tribunal, après 
avoir fonguement examiné les 
possibiités de contrôle personnel 
des directeurs, estime qu'elles 
sont inexistantes pour les pseu- 
donymes et, concernant les 
petites annonces, qui peuvent 
être validées ou rejetées per un 
employé de la messagerie, 
déclare : « ! est évident que la 
Personne du dirigeant d'un ser- 
vice télématique ne se superpose 
pas à celle de l'opérateur de 

chefs d'entreprise, mais les 
magistrats déclarent : « La ras- 
ponsabilité du fait d'autrui néces- 

et dans le secteur économique. 
Mais 1 n'existe aucun texte qui 
Permette présentement de sanc- 
tionner le directeur d'un service 
télématique parce qu'on ne peut 
lui prêter un acte personnel posi- 
tif dans une validation erronée 
d'une annonce. » 
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objectif était d'amener 'ADEP à 
une autonomie financière. 

Mais la modification du statu, 
soumise au Conseil d'Etat, n'était . 

encore intervenue, et l'avenir 
Professionnel ou économique de, 
l'ADEP se trouvait de plus en plus 
compromis par l'incertitude créée. 
Des licenciements étaient inter: 
venus, les effectifs réduits d'un tiers 

naient de plus en plus aléatoires. 

Prenant connaissance du dossier, 
M. Chapuis a donc dû arrêter plu- 
sieurs mesures de sauvegarde. Il 
affirme, dans un communiqué. que : 
l'« existence même [..…] risquair 
d'être remise en cause du fait de 
cette carence politique grave ». 
Grâce à ce répit, il devrait être pos- 
sible de préciser les modalités : ac. 
d'exercice de la mission confiée à : " HE h 
l'ADEP. « Il apparaît indispensable : 1s avaient délibérément agressé Ie 
en effet de disposer d'outils perfor- : 
mants pour mener à bien la politi- : 
que ambitieuse dont notre pays a 
besoin dans le domaine de la jorma- 
tion professionnelle et de l'éduca- 
tion permanente », fait remarquer 
M. Chapuis à ce propos. 

A. Le. 
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‘ cinq mois dont trois avec sursis, Stéphane Bin, vingt-cinq ans, À cinq 
. mois dont trois avec sursis, et Patrick Minot, vingt-cinq ans, à deux mois 
ferme. En détention provisoire, ils sont retournès en prison lundi soir. 
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Six skinheads condamnés à Rouen 

| L'idéologie hanalisée de voyous ordinaires 
Le tribunal correctionnel de Rouen a condamné. le 4 juillet, à des 

Poer des violences commises à Rouen durant {a auit du 27 au 28 mai, 
Pascal Duboczge, viogt et un ans. 2 êté condamné à huit mois de 
ferme, Rabia Redouane, dix-neuf ans, à six mois ferme, J 

‘ Nicolas. dix-aenf aus, à cinq mois ferme, Rudy Loge. vingt-trois ans, à 

Poer les sept autres, le sursis ou Ia détention provisoire ont couvert la 
totalité de la peine prononcée. 

Ex Ligne des droits de l’homme et le MRAP n'ont pas êté reçus dans 
kezr coustitution de partie civile, le délit raciste n'ayant pas êté établi 
selon ie tribunal. Cette décision a provoqué un vif mécontentement parmi 

de notre correspondant 

jent prévenus des chefs de coups et 
blessures volontaires et de port d'armes 
de sixième catégorie. Dans un fourgon 
loué, de passage à Rouen. lieu de 
rendez-vous entre Lille et Brest. où ils 

28 mai, vers O h 15. Jean-Luc Haize, 
un jeune appelé du contingent - cou- 
pabie » de porter la coiffure new wave, 
un Courant qui ne suscite que mépris 
chez les skin-heads. A la vue de Jean- 
Luc Haize, un skinhead avertit ses 
Copains : = {{ ne faut pas laisser passer 

» heureux garde encore 
Coms u délire de se 
agresseurs. 

Sur ordre de la chancellerie 

Fin de l'isolement 
pour les détenus « politiques » 

Au couts d'une réunion tenue le 
lundi 4 juillet au ministère de La 
justice, les directeurs de prison de 
la région parisienne ont reçu 
l'ordre de mettre fin à l'isolement 
des détenus — prévenus et 
condamnés — pour fais de terro- 
risme. Formellement exclus de la 
loi d’amnistie — contrairement à 
1981, — ces détenus réclament 
depuis des mois jeur regroupement 
et la fin de l'isolemenc Le point 
culminant de leur mouvement avait 
cu lieu au cours du procès des 
militants d'Action directe en 
février dernier. 

Le ministère de la justice a 
ordonné la « banalisarion » de leur 
détention. Cette décision est exécu- 
toire depuis le mardi 5 juillet au 
matin. Les détenus concernés — 
notamment Basques, Corses, Gua- 
deloupéens et membres d'Action 
directe — pourront Etre à deux 
dans une cellule. 

La mesure, sclon la chancellerie, 
s'appliquerait à une trentaine de 
détenus. En réalité. on chiffre, 
dans les milieux pénitentiaires, à 
deux cents les «politiques » isolés 
en quartier de détention normale 
(et non en quartier d'isolement) 
qui pourraient être concernés par 
cette mesure. 

A la chancellerie, on explique 
certe décision — qui suscite déjà 
des remous parmi les personnels 
pénitentiaires — par un besoin 
d'apaisement, une + mise à plai= 
et le souci d'offrir « une nouvelle 
donne ». Ces mesures seront 

uablement rapporiées en 
cas de troubles. Elles ont été prises 
alors que depuis plusieurs semaines 
— sans incident concret — l'agita- 
tion des «politiques» ne cessait 
d'inquiéter Îes responsables péni- 
tentiaires, Soucieux d'éviter, au 
cours de l'Eté, un risque de conta- 

Ag. L 

« Les dessous financiers de la formule 1 » 

La Cour de cassation annule 
un arrêt favorable à M. Balestre 

La deuxième chambre civile de la 
Cour de cassation a annulé, le 
29 juin, l'arrêt de la 1= chambre de 
la cour d'appel de Paris, qui, le 
27 octobre 1986, avait né 
M. Jean-Pierre Dubreuil, auteur du 
livre Des bolides en or : les dessous 
financiers de la formule 1 ct la 
société Lieu commun, éditrice de 
l'ouvrage, à verser solidairemenmt 
100 000 F de dommages et intérêts à 
M. Jean-Marie Balestre, président, 
notamment, de la Fédération inter- 
nationale du sport automobile 
(EISA), pour diffamation. 

La Cour suprême fait grief à 
l'arrêt attaqué d’avoir écarté du 
débat des éléments de preuve offerts 
par les défendeurs, les juges ne pou- 
vant s'opposer « à l'administration 
de la preuve de faits jusrificarifs de 
nature à combattre la présomption 

de mauvaise foi». En l'espèce, 
l'arrêt de cassation rappelle que 
M. Balestre estimait diffama- 
toire, « certains passages, notant 
ment des imputations relatives à ses 
activités pendant la seconde guerre 
mordiale +. Mais, ajoute-t-il, en | 
écartant des débats des pièces que 
M. Dubreuil et les éditions Lieu 
commun entendaient y verser afin 
de prouver leur bonne foi, au motif 
que ces documents seraient de 
nature à apporter la preuve de faits 
vieux de plus de dix ans, preuve 
inadmissible en raison de l'ancien- 
neté de ces faits, la cour d'appel a 
privé l’auteur et l'éditeur d’un 
moyen de nature à établir leur 
bonne fai. 

L'affaire a été renvoyée devant la 
cour d’appel de Douai. 
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: les militauts antiracistes présents à l'audience. 
eu un an, et les perspectives deve- : 

! ROUEN 
Ceux-ci ont fourni un récit sans 

cuphémisme de la scoonde agressior 
commise quelques minutes plus tard 
L'un d'eux. un mineur surnommé 
« Boïte à lait =. aperçuL, vers 2 heures 
du matin, M. Hocine Haili, un Frar- 
çais d'origine rébine, devant sur 
bar, à Sonteville-lès-Rouen, avec sur 
frère et un client, M. Gérard GagneL. 
Martiniquais, CRS au repos. Les skin- 
heads s'arrêtèrent donc pour = se col 
deter avec les Arabes -, ce qui valut à 
M. Gagnet trente-deux points de 
[ones D heure plus tard. une 

TC tait au Sein du 
dont était victime « Boñte à it à 

Les dépositions des jeunes gens 
après leur interpellation n'avaient 
laissé planer aucune équivoque, 
a Nous voulons wne France propre ». 
avaient-ils expliqué aux policiers de 
Rouen qui avaient souligné devant la 
presse que «ces Er Me violence 
reposaient Sur une ie qui ne 
laissait aucun doure ». pd 

Pour l'avocat de la Ligue des droits 
de l'homme, M. Philippe Lescenc, il 
s'agissait d'« ne « aire exemplaire 
posant le problème du affi- 
ché, coll if. dont l'objet ces 
passer à 1 es gens parce qu'il 
sont différents, new wave ou nègres ». 

Reconnaître le préjudice de la 
igue des droits de l dans cette 
aire, c'était aussi, pour M: Lescene, 

« avoir un dialogue avec ces jeunes 
gens, pour se comprendre On aimerait 
que la réflexion s'installe dans les 
esprits », Me Gilbert Collard, au nom 
du MRAP, a renchéri, sc demandant 
«si les violences commises ne bai- 
gnent pas dans un racisme ambiant. 
imprégnant ». 

Les avocats des skinheads ont pré- 
féré minimiser les faits reprochés, et 
parler de + jeunesse - et d'ivresse. 
refusant La version de l'agression 
raciste pour rejeter La responsabilité de 
l'« affaire - sur la presse. Ou, comme 
Mc Criqui, préférant renvoyer 
les accusateurs aux paroles des chan- 
sons de Renaud. 

Les trois magistrats du tribunal cor- 
rectionnel de Rouen ant eux, jugé que. 
pendant la nuit du 27 au 28 mai, rois 
personnes avaient été victimes de 
voyous ordinaires. 

ETIENNE BANZET. 

Les Etats-Unis 
organiseront 

la Coupe du monde 
de football en 1994 

ques relatives à une compétition 
de cinq semaines qui réunira 
vingt-quatre équipes. ont sans 
doute fortement influencé la 
décision des vingt et un mem- 
bres du comité exécutif de la 
Fédération internationale de 
football-association {FIFA} 
appelés à choisir, le lundi 4 jui 
let. entra les Etats-Unis, le Maroc 
et le Brésil. En fait, seul le Maroc 
Pouvait espérer barrer la route 
aux Américains, mais ces der- 
niers, forts de l'expérience 
acquise à l'occasion des Jeux 
olympiques de Los Angeles dans 

les domaines des transports, des 
télécommunications de la presse 
et de la sécurité, l'ont emporté 
per dix voix contre sept au Maroc 
et deux au Brésil. 

Pour la première fois depuis sa 
création, en 1930. ia Coupe du 
monde de football sera donc 
organisée dans un pays autre 
qu'européen ou sud-emériçain. 
Les Américains espèrent trouver 
dans cetta manifestation un 
tremplin pour le développement 
de ce sport, qui n'arrive pas à 
trouver une dimension nationale 
Sur leur territoire, où il est forte- 
ment concurrencé par le football 
américain et le basket-ball, sans 
parler du buse-ball. Pour la FIFA. 
cela pourrait lui permettre 
d'étendre enfin se zone 
d'influence au Nouveau Conti- 
nent. 
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